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SOCIÉTÉ MÉDICALE D'INDRE—ET—LOIRE 
Séance du 4 octobre 1924 

QUESTION MISE A L'ORDRE DU JOUR : 

Traitement de l'appendicite aiguë 
Communication de M. le Docteur TILLAÏE, 

Professeur de Pathologie externe. 

llnél. en se 

ar
guments 

recommandant de la " Gazette Médicale du Centre 

tr,•, 
P0111, ral lement actuel de l'appendicite aiguë se résume 

,1° ' atte en  bien peu de mots : il faut opérer tout malade 
eQe4111t PPendiei te aiguë (peu importe l'heure) et surtout 
cl'eXcep,s  

e 
tienfallts. Cette formule ne comporte que très peu 

Prend °lis ' Ce n'est pas un plaidoyer pro domo que entrei  i  
d  cite ais  ici. Cette conception du traitement de l'append i- 

 
devient à l'heure actuelle celle de la plupart des 

Tuffler, Hartmann — pour ne citer que ces Qéfe 8altres entre beaucoup d'autres — en sont de chauds 
40itir et1141 . Beaucou de mes amis et se 	 , après 

SOnétr-  des PartisanPs à outrance du « refroidissement o, 
seul ralliés à cette thérapeutique chirurgicale. Nous 
eliedes levenns des interventionnistes et la croisade prêl - 
' d°eteuers 

b u
i As len. gtemps par notre si distingué collè snr 

	

	 gue, e 
not

e 

 ''11.1°111  (de Bourges), n'a pas été sans influence Les  'e Conversion. u  ration s g Inents que j'ai à faire valoir en faveur de l'opé- 
eetlx de P térnatique sont connus de vous tous : ce sont tèvri

e 

 Ys
eti e t Le  

n  
Gra d (dans la Normandie médicale de 

c>r'r 
t  " 
ig9,) ) ' de Tuffier (dans le .lournal médical français 

mOn a",:,), 
13°

Bressot (dans Paris médical d'avril 1924), 
--"` n:t'eau (Monde médical de juillet 024), en 

ne tenant compte que des publications me paraissant les 
plus récentes. 

Excusez-moi de les rappeler brièvement devant vous. 
Trop de médecins soignent encore des appendicites aiguës, 
et trop de chirurgiens assistent encore aux véritables 
drames que provoque quelquefois le refroidiSsement systé-
matique des appendicites aiguës. 

En présence d'un malade présentant, après un début 
brutal, des signes de réaction péritonéale, une prédomi-
nance des douleurs et de la contracture musculaire dans la,  
fosse iliaque droite, des signes traduisant la nature infec-
tieuse de la maladie (hyperthermie et tachycardie), j'estime 
que tout médecin ne doit pas attendre un seul instant avant 
de faire appel au chirurgien. Il s'agit d'un « ventre aigu 
chirurgical » (Métivet) réclamant une intervention d'ur 
gente L'on ne doit pas attendre que le malade cause des 
inquiétudes, l'on ne doit pas attendre les symptômes 
d'une septicémie suraiguë ou d'une intoxication - profonde 
pour opérer. Peut-être enlèvera-•on quelquefois des appen-
dices peu malades, qui auraient pu être refroidis ; mais, 
comme je vous le dirai tout à l'heure, chez les enfants 
surtout, vous trouverez au moins dans la moitié 'des cas 
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des appendices perforés, gangrenés, et l'opération précoce 
aura sauvé la vie de vos malades. 

Il faut appeler le chirurgien et ne pas purger vos ma-
lades. Il est en effet encore des médecins qui purgent leurs 
malades atteints d'appendicites aiguës. Or, s'il est souvent 
dangereux de purger immédiatement un « intestinal », 
c'est un crime de purger une appendicite. Purger une 
appendicite, c'est aller à coup sûr au-devant d'une périto-
nite suraiguë et j'ai trop souvent vu, en clientèle et à l'asile 
de Clocheville, des enfants, purgés au début de leur crise, 
m'arriver dans un état des plus graves pour ne pas m'in-
surger une fois de plus contre cette thérapeutique néfaste 
des appendicites à chaud. 

En attendant le chirurgien, vous devez instituer le trai-
tement médical : diète hydrique et vessie de glace ; mais ce 
traitement ne doit pas être poursuivi intégralement pendant 
longtemps : la vessie de glace doit rapidement taire place 
au bistouri. 

Voyons maintenant pourquoi il faut opérer d'urgence, 
comme s'il avait une hernie étranglée, tout malade atteint 
d'appendicite aiguë. 

Il faut opérer parce que vous n'êtes jamais certain qu'une 
crise d'appendicite, même d'allure bénigne, même traitée 
médicalement de façon très sévère, ne s'accompagnera 
pas brutalement de complications des plus redoutables. 
Vous n'êtes jamais sûr qu'une crise bénigne, refroidissant 
normalement sous la glace, ne s'accompagnera pas, sous 
peu de jours, d'une reprise des douleurs et de la tempéra-
ture, reprise nécessitant, impérieusement alors, une inter-
vention d'urgence que vous ferez dans de mauvaises con-
ditions. 

Il faut opérer de bonne heure, car, chez les enfants sur-
tout, vous assistez très vite à des accidents dus à la gan-
grène et à la perforation de l'appendice. Dans mes nom-
breuses opérations d'appendicite à chaud, j'ai maintes fois 
rencontré des appendices perforés ou entièrement gan-
grenés et cependant le début des douleurs remontait à 
vingt-quatre heures à peine ! 

Il faut opérer de bonne heure, car l'opération est alors 
beaucoup plus facile que dans la majorité des cas d'appen-
dicites qu'on a refroidies longtemps sous la vessie de glace. 
Plus d'appendices difficiles à décortiquer, noyés dans un 
magma d'adhérences intestinales et épiploïques comme on 
en rencontre surtout dans les localisations rétrocacales et 
pelviennes de l'appendice. Vous trouvez au contraire des 
appendices faciles à enlever qu'on cueille presque immé-
diatement dès le péritoine incisé. Vous faites alors une 
intervention de très courte durée au lieu de faire subir à 
\ os malades refroidis une opération laborieuse nécessitant 
une narcose prolongée et souvent pénible pour dés indi-
vidus soumis à la diète depuis le début de leur crise. 

Les malades que vous opérez de bonne heure ne sont pas 
des inanitiés, des déshydratés; ils sont dans d'excellentes 
conditions pour supporter une intervention, les suites opé-
ratoires seront simples, le rétablissement rapide. 

Enfin, en intervenant de façon précoce, vous ne verrez 
plus les formes hyperseptiques évoluant sournoisement et 

aboutissant à de véritables catastrophes, quel que sort  le 
traitement que vous appliquiez. 

Opérez donc de bonne heure et, si possible, dans,,.1.,1 
vingt-quatre ou quarante-huit heures qui suivront leell'es 
de la crise mais est-il trop tard d'opérer quaildnue 
premiers symptômes de l'attaque appendiculaire relie

e  
eue 

à plus de quarante-huit heures ? Je ne le crois Pa s: tks • 
limite de vingt-quatre à quarante-huit heures penu liino, 
quelles il faudrait opérer une appendicite à chau d es ' 
rement conventionnelle. 

Si, chez l'adulte, vous pouvez avoir quelque hésitation 
et vous laisser guider par l'évolution de la crise ,  je c'en, 
que, chez l'enfant, vous pouvez toujours opérer une aPPo s 
dicite aiguë, quelle 

le 	ade. 	 e 
que soit l'heure à laquelle on 

montre 	

Y 

Pendant
mal 

 la grossesse, il faut également se rallier à- nal l 
théorie de l'intervention précoce, car l'abstention  r 
jouer et perdre la vie de la mère et de l'enfant- 	epee: 

Comme l'ont écrit Hartmann et Tuffier, 	
;.1.8 

icna l es' 
dant une exception à cette règle : le traitement ne yous 
préférable dans les cas où, appelés trop tard, vel;9,, e5 1  
trouvez en présence d'un gâteau péritonéal. L'infeci.

,
" cille ia 

alors limitée, et ces cas sont souvent le triomphe  votre 
vessie de glace ; mais surveillez très minutieusement, " dee 
malade et tenez-vous prêt à le faire opérer Si la ternP er" 
et la 

Le gâteau
douleur persistent ou s'aggnéaravent. ayis, 

, le plastron péritonéal constitue ,  à r gl,diste. 
la seule contre-indication de l'intervention nuniegoeS' 
Hormis ce cas, il faut opérer toutes les append icitesh ai>15 

 et chez les enfants opérer les cas les plus désespérs' mais 
ces derniers, vous aurez quelquefois des insu ccès:405 ' 
vous assisterez souvent aussi à de véritables résurre- a

ce 

On a fait, on fera encore de sérieuses objeetesa 
traitement de l'appendicite aiguë, et nous avons

tou 055, 

tendu répéter : « En intervenant hâtivement, ne srPeroD 
t-on pas à commettre une erreur de diagnostic?» Incorsdo 
que chez l'enfant la question ne se pose pas. En dePfneai 

 point de côté abdominal provoqué par une PueAli.en laire 
 peu d'affections peuvent simuler une attaque appendre 

aiguë. ces  
Chez l'adulte, je pense, comme beaucoup ,  qu '  

cas où il est difficile de savoir reconnaître une aPP e '-  001 
 mais si vous avez, suivant l'expression de Métivet, reoesul 

l'existence d'un ventre aigu chirurgical 	ordinaidr  e  
caractérisé par un début brutal, une douleur prof°,11„„z inale' 
tinue, plus ou moins diffuse, une contracture 	011,1i 
généralement étendue — vous ne nuirez pas, v °esh-nue re' 
rez jamais à un malade en l'opérant de bonne fiole 
l'état de l'appendice ne répond pas aux accidenta,arrsstite' 
naux, vous pourrez aller à la recherche d'une choe';"t  vous  
d'une perforation du duodénum ou de l'estom ac ' • tori 

 n'aurez pas à regretter pour votre malade que 1e , I,Isi  kt  , s  
ait permis de faire un diagnostic que la elin el i-irare, I  

e  
mal établi. « Il est des circonstances, dans la ci"; dal' 
abdominale surtout, où l'intervention oPé rat°.,

- 

 :le5 dv  
prendre le pas sur l'établissement clinique de 

11
(21 

tails, quelque intéressants qu'ils puissent être. » 
vain.) 
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Partisan de l'intervention immédiate dans l'appendicite ,,,  

m j'ai, depuis le janvier 1924, c'est-à-dire depuis dix 
°Pére 22 malades atteints d'appendicite à chaud : 7 à isah . e  'te Clocheville et 15 à ma maison de santé ainsi qu'à 

cuji?ti Châteaurenault. Cette série opératoire fut parti- 
f-Zretent heureuse ; j'ai eu 22 guérisons. A part deux 
3 

a 2
e74.16et  âgées de 52 et 68 ans, tous mes malades avaient de 

d2 e,-  \aiirS  ; les plus nombreux avaient de 10 à 20 ans 
clin : ). Le sexe faible a été plus atteint que le sexe mas- 

8  hommes ou garçons, 14 femmes ou filles. 
cluar:'lluit 

u 
 fois j'ai été appelé à voir les malades dans les 

Ci
p éntelit premières heures. Dans ces cas j'ai toujours 
liée; sens hésitation, même une malade âgée de 52 ans 

pl,:rti 
cette lemme, opérée quinze heures après le début des 

ba e.niers  Yniptôrnes
' 
 j'ai trouvé un appendice perforé tiel,',L"es  baignant dans un liquide louche et entouré d'anses intes- „ 

Vo. ,e 	de fausses membranes. , -t dan
ses  

QI% 	quelles circonstances j'ai opéré les quatre Malad .  

qje - a
t ciPérâ au bout de trois jours une femme âgée de 

sien  de laquelle j'avais été appelé pour une ocolu- 
leleinp e,Istinele. La palpation de l'abdomen révélant une 
1111 % laun- ,s'es Plus vives dans la fosse iliaque droite, je fis 
issik".rfetornie latérale l'incision du péritoine donna 
dise 1,-2," Pus infecté au milieu duquel nageait un appen 

Pst; 1°11g et sphacélé dans son tiers distal. 
16 a ePeré eu bou t de qua t re jours une femme âgée de 
SigiltelS elle aussi atteinte d'occlusion intestinale. Aucun fis  II nattirant mon attention du côté de l'appendice; je tris  le j 
12e

Parotornie médiane et trouvai un gros appendice 
ge enroulé autour de la dernière anse grêle, à 4 ntimètras environ du crecum. de lei: qui 

	 le cinquième jour chez une jeune fille dlcite . ;),, 11i avait d'abord eu une crise bénigne d'appen- 
tic 'Lee très rigoureusement par la diète et la vessie 
recar dc: et  qui avait au bout de huit jours présenté une 
et della ,sconce de la température, une reprise des douleurs 
pendit 	d 'intoxication prononcée : la pointe de 

tale% Perforé baignait dans un abcès rétrocaecal. 
e:eat au sixième jour que j'ai opéré un homme de 

eresentant des douleurs appesidiculaires très pro-ité% je Croyais trouver un appendice sphacélé et fus 
terrois:cris de voir un appendice long et violacé que le 

4;sisisen-tent aurait certainement pu améliorer. 
'eUres -i,;se8, 18  Cas opérés dans les quarante-huit premières Acadie" 	le débu t de  la cr ise , j'ai enlevé 7 fois un ap- 
e ,elleellePtePlèternerit sphacélé, 4 fois un appendice par- atee sPhacélé ou dont la muqueuse seule était ver- 
14hs l;seele deux fois dans les quinze premières heures. appt_ a r, „, qat Z t—s  cas, j'ai rencontré de très gros et très longs tf,

u  w t,slenri:4 rouges et turgescents : il s'agissait presque Etc" 	nes assez récents. vetitze â _rsIon 
rn

-Pl 
ni .le  POU r deux malades, la guérison est sur- 

uernent, sans autre complication que l'éli- 

mination dés tissus sphacélés dans les cas de gangrène de 
l'appendice. 

Ces deux malades ont présenté les complications sui-
vantes: 

Une jeune fille de 9 ans, opérée pour appendicite gan-
gréneuse, a présenté, huit jours après l'intervention, des 
signes d'occlusion intestinale, La situation est devenue rapi-
dement grave : ballonnement très prononcé, vomissements 
p‘srracés, arrêt complet des matières et des gaz. Après deux 
jours d'occlusion, je m'apprêtais à faire un anus ca3cal, 
quand le matin du troisième jour survint, après un lave-
ment purgatif, sine débâcle qui sauva cette enfant. Dans la 
suite, cette malade a parfaitement guéri. 

Une eune femme âgée de 18 ans a fait un abcès du Dou-
glas que j'ai incisé vingt jours après l'intervention pour 
appendicite J'avais opéré cette malade, qui refroidissait, 
doute heures après une reprise des douleurs et j'avais 
trouvé un appendice volumineux (de la grosseur de deux 
pouces) et perforé. Tout se passa normalement jusqu'au 
quinzième jour. A partir de ce moment, je remarquai des 
élévations dé température que ne justifiait pas l'état de 
l'abdomen le toucher vaginal me permit de constater une 
collection développée dans le cul-de-sac postérieur ; cet 
abcès incisé. la  malade se rétablit très rapidement. 

Je serai bref sur le traitement chirurgical proprement 
dut : le principal élément de SucCèS dans cette thérapeu-
tique chirurgicale de l'appendicite aigué consiste dans 
l'ablation de l'appendice. Ici l'appendice est tout, le péri-
toine n'est rien la péritonite guérira facilement si l'ap-
pendice est enlevé. 

Je rappellerai également les heureux résultats dés injec-
tions du sérum antigangrèneint de Weinberg lort.qu'on 
s'est trouvé en présence d'un appendice gangrené. et  lés 
bons effets de l'application d'une vessie de glace sur l'abdo-
men jusqu'à la première évacuation intestinale. 

Le traitement chirurgical de l'appendicite aiguë, n'est 
certainement pas cependant un traitement définitif. Si la 
chirurgie triomphe en ce moment, nous verrons peut-être 
un jour la vaccination curative et la protéltiothérapie 
devenir ses auxiliaires, puis ses remplaçantes. 

Comme le dit 'rutiler dans le Journal médical français 
(avril 1924) : « Nous avons mis debout et d'aplomb la par-
tie opératoire de l'appendicite, c'est la génération actuelle 
qui devra mettre au point la valeur de la vaccinothérapie 
pour le plus grand bien de nos malades. » 

Si, pour un motif quelconque, on ne peut faire opérer 
un malade atteint d'appendicite aiguë, il faut naturelle-
ment imposer le traitement médical le plus sévère, et y 
adjoindre la potion de Fowler avec le goutte à goutte gly-
cosé de Murphy. 

Ce traitement vous permettra de sauver des malades : 
il ne vous donnera jamais d'aussi beaux résultats que l'in-
tervention chirurgicale précoce. 

Granules deCatillork STROPHANTUS 
A 0,001 EXTRAIT TITRE on 

ASYRTOLIE.DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALÇS, CARDIOPATHIES des ENFANTS etVIEILLARD8. etc. 

tells  eadimie de liketint pour "(Pro hiatus et tro hantise" 3, Boule S .-Martin, Parle e Pet 
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UNE QUESTION 1)' ur TJAT_Au-É.: 

La Tétanie  
Par CH. LESTOQUOY, 

Chef de Clinique adjoint des maladies de la première enfance à la Faculté de Médecine de Paris. 

La tétanie semble être actuellement une maladie com-
mune, et ceci peut paraître curieux lorsqu'on songe que 
jadis les cas en étaient rares et qu'on citait comme excep-
tionnels les faits observés à Gratz par Escherich. 

C'est qu'il y a deux formes de tétanie : la tétanie mani-
feste, toujours rare ; la tétanie latente, fréquente au con-
traire pour qui sait 15 dépister. 

La tétanie manifeste. — La tétanie manifeste fut pri-
mitivement étudiée sous la forme d'une maladie convul-
sive, plus exactement sous l'aspect des crises soudaines de 
contractures des extrémités. Le tableau en est bien connu 
et dans tous les traités classiques se trouve admirablement 
décrit. Sa caractéristique essentielle est la contracture des 
mains, les doigts étendus et rigides, serrés les uns contre 
les autres, donnant à la main la forme d'une main d'accou-
cheur pénétrant dans l'utérus. A l'avant-bras et au bras 
on retrouve à un moindre degré cette contracture. 

Aux membres inférieurs, ce sont de même les extrémités 
qui présentent le maximum de rigidité : pieds en varus 
équin, orteils fléchis sur la plante du pied, pied creux. 

Les crises de tétanie durent quelques minutes, puis tout 
disparaît jusqu'au développement d'une nouvelle crise. 
Les crises peuvent être plus ou moins rapprochées : on 
peut en observer plusieurs en une journée, on peut les voir 
espacées de plusieurs jours. 

Escherich a notablement agrandi le domaine de la téta-
nie manifeste en y faisant entrer certains cas de spasme de 
la glotte : tous les enfants qui brusquement se cyanosent, 
qui restent en apnée pendant quelques secondes, qui 
perdent même connaissance pendant la crise ide laryngo-
spasme ne sont pas des petits tétaniques, mais on n'a pas 
,le droit de laisser passer un de ces cas sans rechercher les 
signes de la tétanie, car la tétanie est une grande case de 
spasme glottique. 

Comment s'assurer qu'il s'agit de tétanie et non point de 
spasme glottique congénital, d'hypertrophie du thymus 
ou d'un stridor inspiratoire symptomatique d'une adéno-
pathie trachéo-bronchique ? Comment s'assurer que les 
convulsions sont différentes de l'épilepsie P 

Trousseau, en pratiquant une saignée à un tétanique 
— c'était alors la thérapeutique en usage — remarqua un 
phénomène curieux : la constriction du bras par un lien 
élastique fit apparaître une brusque contracture des extré-
mités. Ainsi décrivit-il le signe qui porte son nem, signe 
capital, recherche décisive, capable même de déclancher 
sous nos yeux une crise de contractures généralisées ou 
une crise de laryngo-spasme : le lienn posé sur le bras agit en 
comprimant, en irritant les troncs nerveux, en particulier 
le médian ; et cette seule expérience de Trousseau permet  

de définir la tétanie comme un état d'hyperexcitabditS des 
nerfs moteurs. Quoi qu'il en soit, le signe de Trousseau, 

phénomène de la main d'accoucheur, provoqué Pa r °nt 
 triction de la partie moyenne du bras, est un signe de cc 

 titude de la tétanie. ,,,s  
Mais il faut reconnaître que le signe de Trn— ,,coa. 

manque souvent, même dans les tétanies les mie ux 
 firmées. 

Un signe beaucoup plus facile à observer, Weil; 
plus fréquemment rencontré, fut décrit par ChYns te"«,1:ieti 
percussion des rameaux cutanés du nerf facial au ecies 

 de la joue provoque une contraction en éclair des Inssok 
peauciers de la moitié de la face, particulièrement se 
sinage de l'angle interne de l'çeil et au niveau de la cyac, 
missure labiale. Le phénomène de Chvostek est ' titre. 
téristique qu'on ne peut le confondre avec rien 11,‘„,iier 
Pour le rechercher correctement, il est bon de le 'hfeo 
cher chez l'enfant calme et d'utiliser le marteau à r`"Litiot 
de Babinski, la percussion de la joue avec l'index 
parfois insuffisante.  ,,on  dis' 

Mais ce n'est plus de la tétanie manifeste que roles 
cute maintenant, et tout l'intérêt se porte sur les f0 e de 
latentes de cette maladie, formes latentes qu'il itlaPnr 

 traiter pour éviter l'éclosion d'accès aigus de tétani
n
e; le' 

Une tétanie latente, c'est parfois une tétanie cl att" Poe 
sieurs mois auparavant, s'est manifestée par 

une  areet  

convulsive et qui, depuis, semble guérie. C'es t e°1,1, oge 
une maladie tout à fait cachée et à laquelle on n e -11:er 
pas à rapporter quelques phénomènes fréquemm ent  °- 
vés. 

Lemaire 
 chez l'enfant.  A fatte  

H  a observé qu'il est parfois possible -sh . tuels 
cher à la tétanie certains cas de vomissements  l'ami- 

 du nourrisson.  as plue 
Mais, en pratique courante, il y a un ordre de 

e  intéressant : les troubles du caractère de la 	 ar les  
fance. Qui n'a été consulté par une mère obsédée roto, 

 cris incessants de' son nourrisson, alarmée par sAeseiri a'se 
 nies, par les terreurs nocturnes du bébé, quand : 'à le  

pas par Ides colères si violentes qu'elles vont i t"u 
 pâmoison rhi 91e; 

Trop souvent on se laisse aller donner du gar-1:, for. 
du bromure de sodium, dont l'action est d'ail lt1 - 90t 
peu efficace, alors que dans bien des cas le tra ite 'ri  e 

 la tétanie rendrait à l'enfant le calme et le somlne-ae o' 
Il y a dans la recherche de la tétanie latente for t roder 

 difficultés, le principal est d'y songer. Et il faut  lhitiqoe ' 
systématiquement en présence de tout enfant ra d'ire  que 

 Avare l'âge de 3 ans, la tétanie latente ne se renu°- en fants 
chez les petits rachitiques, c'est-à-dire chez de s  - 
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pâles, anémiques, bien que d'ailleurs chez de gros en-
fants. Les petits tétaniques sont des rachitiques florides § 

 mais des rachitiques très caractérisés, dont les poignets 
sont épaissis, dont les malléoles tibiales et péronières 
sont tuméfiées, dont les tibias iota tordus. Ce sent des 
enfants qui ont fait tardivement leurs premiers pas et qui 
marchent mal. 

Chez tout rachitique qui présente des troubles de case& 
tère, il importe donc de rechercher les petits signes de là 
tétanie et le meilleur indiscutablement est encore le signe 
facial, le phénomène de Chvostek. 

On peut objecter que le signe de Chvostek est geevent 
observé et qu'on porte ainsi trop aisément le diagnostic de 
tétanie. 

Mais ce n'est pas une raison pour nier la `Meir de ce 
signe et; à notre avis, on doit, chez l'enfant, le reconnaître 
pour un symptôme certain de tétanie latente. 

Nous en voulons pour preuve le fait que, dans les cas de 
tétanie latente, le signe du facial disparaît Sous l'influence 
même du traitement spécifique de la tétanie : chlorure de 
calcium et rayons ultra-violets ; sur ce fait môme qu'au 
cours du traitenient d'une tétanie manifeste avec crises 
éclamptiques, le dernier signe qui persiste, c'est précisé-
ment le signe de Chvostek, marquant ainsi â ltii seul un 
état de tétanie fruste. 

Le signe du facial n'est-il pas d'ailleurs caractéristique 
de l'hyperexcitabilité des rameaux de la VIP -paire et n'est-
ce pas cette hyperexcitabilité nerveuse périphérique qui 
sert à définir la tétanie? 

Les Américains, les Allemands et quelques auteurs 
français préfèrent rechercher par un examen électrique 
les réactions des nerfs périphériques. Erb §  en effet, montra 
que l'excitabilité électrique des nerfs périphériques au 
courant galvanique est notablement augmentée dans la 
tétanie (signe d'Erb). 

Mais c'est une recherche fort difficile et surtout fort im-
précise. Il faut ici jongler avec des variations de quelques 
dixièmes de milliampère, comme si les variations dans la 
résistance des tissus et la qualité des contacts des élec-
trodes et de la peau ne pouvaient, à elles seules, donner 
des chiffres dissemblables chez un même malade. Aucun 
électrothérapeute n'accorde actuellement de valeur à là 
recherche de l'hyperexcitabilité électricpie recherchée d'une 
manière aussi primitive,. et s'il fallait s'en rapporter aux 
réactions électriques pour le diagnostic de tétanie, c'est à 
la méthode de chronaxie de Bourguignon qu'il faudrait 
recourir. Mais c'est une technique très délicate et à laquelle 
on ne peut recourir que dans un laboratoire remarquable-
ment organisé. 

Mais on assure de toutes parts que la chimie résoudra 
le problème mieux que la clinique et qu'il suffira de doser 
la quantité de calcium contenu dans le sang pour savoir 
si un enfant est ou n'est pas tétanique. 

Les grands cliniciens français sont plus prudents et le 
professeur Marfan disait récemment encore qu'on tait le  

diagnostic de la tétanie sans dosage de calcium; la  cli• 
 nique conserve toujours chez nous la première place ' la  

On à donc édifié sur les variations du calcium da ss iit 
 tétanie une théorie qui, comme toutes les théories, ve  

tout expliquer : ' ir. 
n'est pas douteux que chez l'animal les faits es 

mentaux observés sont démonstratifs. Enlever chir ergbe; 
lement les parathyroïdes d'un chien suffit à déclanctse, 

une grande crise de tétanie. mortelle en quelcic es i °11 g 
Ën,  Même temps le taux de calcium s'abaisse dans le °fo, 

 d'où l'on conclut qua l'abaissement du calcium sang 
l'hypocalcémie, est la cause essentielle de la tétanie. , ut  

le  

Des travaux personnels en cours sur la tétanie 
ne incioéer  

pas donné Chez l'entant une confirmation absolue et  ui 
nithre de cette hypothèse et j'ai observé plusi eurs  Ca5  
tneitent la théorie en défaut.  1.,;(aisie s  

Lst-ce vice de méthode? C'est possible. Les c. -  un 
qui dosent le calcium du sang traitent le sang  COOl  crie  ele  

liquide inerte formé uniquement de s'étang ils e relen.
l
tits 

qui 
tout

s'y
es l

trouve fixé
e
, ttit4ent"

t
ile ,  le 

es albumins et ne iennent pas com
ra nt

pte 
 dente y 
du Ca. it

il 
 e 

i sme‘ il est vrai 
considé

U'on Croyait dela tilitiable par l'orgarn aua 
a vingt ah& mais on sait tort bien ftqutintenant g re 
travaux del toeb, que Ce calcium des protéines et  ":„-i ble ,  
portant, qu'il est pa'rfaitement 'ionisable et d t_r°  i-t 8c  le le 
c'est-à-dire qu'il est actif et qu'on n'a pallenue 
négliger. Les analyses basées sur l'étude dg Éalel tit'ehéei 
protéinique du sang sont donc dès le prinelPe lt,!..8  de 
d'erreur. Avant donc de conclure, et d'ériger la th`11 0ce, 

 déficit calcaire en dogme OU de la critiquer avec vi `i; 'que 
il conviendrait peut être de l'étudier avec Urie te,i6A-tilidier  
plus moderne, et on se propose actuellement 1-:-:idire 
dans la tétanie les variations du calcium total, c est  
du calcium ionisé.  ...roblètse 

r D'ailleurs, même ainsi, expliquera-t-on tout le - tre 
de la tétanie et n'y faudra-t-il pas encore faire  iceuol 

 d'autres éléments ? négligera-t-on toujours rintox  
par la guanidine et le rôle des parathyroïdes ? 

§/. vote 
La thérapeutique de la tétanie a bénéficié de ces  "ryo0 

récents et le traitement de cette affection par 18, â dis 
ultra-violets est une acquisition pleine d'intérêt celcuriel 
séances de 10 à 40 minutes d'exposition à l'arc neer-  
suffisent à faire disparaître les sympt'ômes, cris e?„?, crie Ce  
sives, crises de spasme, ou Simplement irritabilikv 
ractère ; c'est le même traitement que dans le rachneitir de 
On utilise pour cela des lampes de quartz à var„ '1011: 
mercure d'une puissance de I g00 bougies envir°"'pror 
fant est exposé.nu au rayonnement de la lampe 

en 
geant seulement la tète par un écran noir. e  élé j°  

peut Faute de rayons ultra-violets, on ut utilis er : 1a t"
;, 

 Soleil, et l'héliothérapie est un excellent remède Le' 
tanie.  

e La thérapeutique par la cure de soleil s'appu ies s'appu ies
i 

 fait que les tas de tétanie seraient beaucoup 
° `-e  queuts à la fin de l'hiver qu'à la fin de l'été. A 11 

• • 



fei7elureux cas de tétanie. Quelques-uns des enfants 

lest  • 	. 

:e  
comme ils améliorent le rachitisme. 

tei;!ll'est certain, que les bains de soleil améliorent la té- 

liw 
 Inutile de chercher des arguments de cet ordre pour 

ese, ti7ier la cure d'héliothérapie et il suffit de constater, 

de itsaismr,ien ne prouve que la carence solaire soit la cause 
de nombre et, en cette fin d'été 1924, nous rencontrons 

eier -,:lue nous avions traités et guéris au printemps der- 
lloat -us  reviennent actuellement porteurs de signes non 
factai. ,enx 

, etcd... tétanie : crises de convulsions, signe du e 
 

geldei qu'il en soit, l'héliothérapie progressive et prolon- 
de 'At  être considérée comme un des meilleurs moyens guéri r  la tétanie.  

te tem, 
le Petit 	en est simple ; il suffit d'exposer au soleil 
vent malade Malade complètement nu, sur le dos, puis sur le 
IO rûrie„.: !Bague jour. On commencera par des séances de dets.--,es au total, puis de 15 minutes. On passera rapi- iet  if 1  a 20 . puis 30 et 40 minutes, jusqu'à. arriver à lais- 
vète

'  s
deufants en été tout le jour presque nus sous le soleil, 

Pruts. 211tt ellnPle caleçon de bain — pro pudor ! — en entit la tête. Mai s l• depuis il 	faut 
suivre  Is longte pas  négliger le vieil arsenal thérapeutique 

Ps en usage dans la tétanie et on fera lotte
s 

-d 
la 
 cure d'

rn_

héliothérapie ou d'irradi 	ultra-vio- 
'llne cure de chlorure de calcium

ations 
 et d'huile phos- 

phorée. Le chlorure de calcium sera donné à fortes doses, 
au moins 2 grammes par jour : 

20 g.  
àà 	g. 

Q. S. pour 200 g. 
Deux cuillerées à dessert par jour, 20 jours par mois. 

Pendant les dix jours intercalaires, on donnera l'huile de 
foie de morue phosphorée au dix millième : deux à trois 
cuillerées à café par jour. 

Il convient d'utiliser toujours une préparation fraiche 
et d'éviter avec soin l'usage d'une huile phosphorée de 
date ancienne. Il faut être prudent dans l'administration 
du phosphore, le phosphore étant un toxique violent. 

Il est enfin une médication d'urgence de la crise de tétanie 
aiguë, crise convulsive, ou surtout de la crise d'apnée. Rien 
ne vaut le gardénal, et il faut le préférer à la codéine, au 
chloral. 

La posologie est simple, c'est un agent thérapeutique 
parfaitement toléré chez les enfants. 

On le prescrira en comprimés de 1 centigramme que l'ou 
trouve d'une façon courante et dont on fera prendre t à 
2 centigrammes par jour selon l'âge. Un nourrisson d'un 
an supporte aisément 1 centigramme de gardénal. Grâce 
à cet hypnotique puissant, les crises d'apnée s'espacent, 
diminuent d'intensité et, la période alarmante passée, le 
traitement de fond peut être entrepris. 

REVUE MENSUELLE 
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Chlorure de calcium 	  
Sirop de fleurs d'oranger 
Sirop simple 	  
Eau distillée 	  

MÉDECINS ET 1MPOTS 
Par le Docteur FOVEAU DE COURMELLES. 

Le ,,. 
signeseuvernernent a évolué dans son appréciation des s  
lite  " eixit6rienrs de la richesse en vue de percevoir e 'esPnolt,i8,,`'` Peut évoluer encore si nous l'y aidons, nous, tre -4. ecins ,  grands électeurs, si nous le le elicii,nnistre  des 	 voulons. Sans 

finances, nous avons un confrère dans tillnisttnet  actuel très accueillant, le docteur Queuille, beki l:e de l'agriculture. 
1,c: questions se po 

\'i 	
sent : kitios,ttnrnent ; 	aPprécier main tes dépenses professionnelles, à é  lie, tr 1,14 	; ur ceux, les plus nombreux, surtout en ,,pens.e..; su

simi laires

Po
ialaraess .ei.:r. auto ? Comment évaluer d'autres tû  

ana ttithQuitnent connaître les marques extérieures ? Les Qeni te-e:t un bel appartement et leur intérieur, y sacri- eie à xii'' L P es autres s'habillent bien (même sans recou- 

tl  
4teitie  qu

i « habille mieux » !), et l'on sait le prix des dies 8 ' cies fourruspour les ams, et la considéra- "De ll
, vent nécessairre

e qui  s'y atta 
d
che ! 

e 
 Certains jouent et 

del4e ' reg là tout ce qu'ils gagnent, ce qui ne se voit 
es p̀éenfivent confiné entre joueurs. Comment le fisc 
t,"se des  i ' il ces sommes qui peuvent être énormes P La r 

pat. 
l'tenl 

cu' °Yers oblige certains confrères à exercer en ap- .,It meublé, 
chambres d'hôtel... leurs,le 

forfait, terme, paraît-ii, à  bannir près du 

fisc qui l'a peu en odeur de sainteté, disons le barème, 
l'assiette de l'impôt, varie progressivement. Jusqu'à 4.000 
francs, le loyer représenterait le quart du revenu ; de 
6 à 8.000, le sixième ; de 10 à 20.000, le septiême ; au-
dessus, le huitième. Autrement dit, le trésor multipliera 
par 4, 6. 7, 8 le loyer pour apprécier à forfait les revenus 
du médecin, de l'avocat. Ce loyer varie, on l'a dit et répété, 
avec la famille nombreuse, la spécialité. La radiologie est 
encombrante, oh ! combien, et quels appareilS changeants, 
quelle concurrence ! Nos constructeurs les plus en renom 
ont un petit appareil de radio diagnostic recommandé à 
tous. Que restera-t-il après les centres (Concours médical, 
16 décembre 1923 et 4 mai 1924), et cela aux confrères 
spécialisés, avec grand appartement, gros loyer et gros 
impôts ? et si j'en parle, ce n'est pas pour attirer la pitié sur 
eux, mais pour faire toucher du doigt la difficulté d'appré-
cier sainement le rapport de leur clientèle. On n'est pas 
obligé d'être fonctionnaire, artiste ou médecin, mais encore 
convient-il de n'y pas être entravé ! 

Les dépenses courantes des professions libérales pour-
raient, a-t-on dit en certains projets, être évaluées à 33 °/.. 
au tiers des gains réalisés, des sommes touchées plutôt. 
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On a discuté la question à la C. T. I. (Confédération des 
Travailleurs intellectuels), et de suite des architectes ont 
protesté, disant que plans et maquettes faits souvent inu-
tilement représentaient, avec les aides, les courses, les 
démarches, souvent 50 0/6  des honoraires encaissés (car il 
y a partout des impayés I). Certaines spécialités médicales 
sont de même, et j'en pourrais dire autant de l'électro-
radiologie, encore !... 

Les évaluations pourraient se faire selon les spécialités. 
On pourrait créer de nouveaux fonctionnaires pour aller 
vérifier chez chacun de nous, ce qui coûterait sans doute 
plus cher que cela ne rapporterait ! On ne songe pas assez, 
croyons-nous, à cet autre aspect de la question, tellement 
on pense à la fraude, rien qu'à la fraude. 

Le syndicat des médecins de la Seine a, en son assem-
blée générale à la faculté de médecine de Paris, le 23 no-
vembre 1924, sollicité des idées sur la perception de nos 
impôts, sans violer le secret professionnel. Le livre de 
noms avec recettes serait souvent un aveu, une dénoncia-
tion. On se rappelle la phrase de Ricord voyant entrer chez 
lui un vieillard et lui disant : « Tous mes compliments, 
Monsieur ! » Que de spécifiques, de cancéreux, de tuber-
culeux... ainsi reconnus, avoués ! En droit, les spécialistes 
des crimes, des divorces... feraient pareil, si leurs livres 
disent la venue chez eux de X ou Y... 

Le livre de recettes sans noms ne signifie rien. Avec 
noms, il amènerait à ces constatations que le public con-
naît déjà, car des films nous projettent le fisc interrogeant 
le médecin, et lui demandant: « Combien vous ont rap-
porté les varices de M" Durand et la jaunisse de M. Du-
pont? » On ira donc, écrit M. Martinot, conseiller fiscal, 
chez le médecin qui ne vous connaît pas, on ne lui dira pas 
son nom, on lui donnera un nom quelconque. Fini du 
médecin de famille ! fini des statistiques qui, quoique le 
plus souvent infidèles, nous montraient cependant les ten-
dances morbides, nous incitaient à en rechercher les 
causes, à les trouver parfois, à les combattre efficacement ! 

Je ne crois pas qu'on ait encore pensé, en dehors de la 
violation du secret professionnel, à ce côté de la question : 
plus de malades suivis, absence de progrès médicaux, 
puisque le patient changeant chaque fois de praticien pour 
rester ignoré, inconnu, ne pourra faire constater l'action 
médicamenteuse ; nous revenons aux maladies dites 
« secrètes », à leurs désastres par propagation, incurie, 
soins quelconques... 

L'Etat a besoin d'argent, certes. Le médecin paie, sous-
crit, quand il le peut, aux emprunts. Sa souscription, s'il 
s'est privé, va-t-elle se tourner contre lui et le faire suppo-
ser riche Toutes les suppositions sont permises. 

Le médecin qui débute, ou finit sa vie, n'a pas encore, 
ou voit s'effriter sa clientèle. Il ira l'avouer au fisc. Drôle 
de manière de faire venir ou revenir ses patients ! Le fisc 
gardera le secret professionnel, dira-t-on. Non, qu'on ne 
nous la fasse pas I dirai-je inélégamment. Le jugement de 

Nancy que j'ai rapporté ici le 15 août dernier prav°Z rs 
n'existe pas pour le Trésor ! D'ailleurs, nos perceP„,-n 

 emploient maints employés, des gosses parfois, (lin le 
naissent tout ce qui se passe chez eux, et pou r 

 q er,'"ii
u'es 

silence est parfois difficile, sans préjudice, dans les P 

pays et même les grands, des haines et rancunes Pes" 
nelles, parfois heureuses de constater qu'Un Tel « toabee; 
et de le faire savoir pour le faire « tomber » plus erebries  

Je ne soulève, dira-t-on, que des objections aj ic,: tort 

du reste à toutes les professions libérales. On a Parelde 
de s'y attaquer du reste. Louis-Philippe, estimant sans u" 

0 

 négligeable l'instruction (n'en sommes-nous Pas °el:1). 
là ? le travail manuel est plus rémunéré que rintellerrs 
Louis. Philippe, dis-je, exigea le cens — 200 francs dl de 

annuels, en son temps heureux — pour donner le dr% el 

vote ; les professions libérales, qui n'en payaient 
v 

Pà la 
voulaient voter, se soulevèrent, s'agitèrent ,  et." 
Révolution de février 1848. • étier 

On savait agir, alors ; on n'était pas veule, on était  pis, 
gigue toujours, au lieu de l'être seulement par rene 

 et parfois trop tard 1 
Passons, ne philosophons pas trop !  r i dés ir  
On veut tout égaliser, et c'est peut-être plus Pa' " t,ee',,() 

de niveler les obligations de tous (?) qu'on veut nue 
tiennent des livres et des comptes ! Les fonction vagi 

ao 

 traitements fixes—encore certains ont- ils du castlel!tril s  de 

supplémentaires, leçons..., des facilités et rédur t`f -oder 

voyages, — estiment que peuvent trop facilement 

rl 

 les professions libérales. Alors, sapons la sauté  peZueel; 
basée, qu'on le veuille ou non, sur le secret profess-do dr 
sapons la morale, la société, en étalant les Plai es  nal80 1 

 vorce, les stupres, les affaires véreuses (celles-ci re0o0 

rien et cependant si fructueuses), que les journa l-1); tio-n  leur 

révèlent déjà que trop en leur hideur et souvee' 

impunité. 
 da Ed. Julia a écrit récemment dans'ie Temps cltl't1Ti ga le  u' 

de moutons (aussi est-il mieux payé, voir mon a'arice 

Journal des Praticiens du 22 novembre 1924), n n 8,,,Pôtsle" 
teur... étaient plus rares que les intellectuels. Les inlArenoir 

favorisent singulièrement. On ne songe pas à le ur-Au5st 
 der quoi que ce soit au-dessous de 21.000  franc% étals ' 

dit M. Martinot, qui, de l'avis de divers amis ee l!rn i es 

serait au-dessous de la vérité, les bénéfices ag rAjet-g 
 donneraient annuellement que 24 millions d'itteloble. 

que les professions libérales en donneraient le race, 
Songe-t-on à demander « au labourage et au Pâl nri,-0̀ 01 18; 

deux mamelles de l'Etat », au dire de Sully, des 
 bilités, des impôts supplémentaires P Oh! let,  °4 ,;0051; 

trop les campagnes— l'heure d'été a dû leur étre'ià 
et en quoi en étaient-elles gênées:! -Iton craint  lias; 
passer au communisme (qui les dépouillerait !)  lip' 

de politique, constatons. Revenons à nos professe 
rates, aux salaires, à certaines comparaisons.  

Tous les impôts sur les salaires ne sont 1)8,5;31 i e/Y 
 Maints étrangers n'en paient' pas ; s'ils arriven t  r- 

 vier, ils ne doivent rien de l'année I...  
1 IO 

Les commerçants et industriels (loi du 16 avril 
au-dessous de 200.000 francs de chiffre d'affaire  r 
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uns et en ayant encore l'air — non la chanson! de 
ménager les autres, alors que par tous les n'yens. eis 

 attire au contraire sur ces derniers toutes les suai,  „ 

possihles N'avons-nous pas une assez mauvaise Pres se 

Les Médecins qui tuent, du docteur Charles-Edouard lev)' 
(TOEuvre, à laquelle a répondu le docteur G. Dtteli esnees'' 
sous prétexte de signaler quelques brebis galeuses , ra,r-.4; 
plus rares infiniment chez nous qu'ailleurs, wieeiteak-e 
pas le public à généraliser? Et si, avec cela, on i nisse;:s 
fait croire que nous voulons nous soustraire aux ells'e e 

 publiques, que sera-ce? 
« Prendre l'argent où il est » soit mais encore coi 

	

3.000 	viendrait-il tout d'abord de s'adresser iceux qui affa lnentis ' 

rendent la vie chère et s'enrichissent en trois ou quatre être 

	

6.000 	
. 

1.500 Comme ce n'est pas le cas pour le médecin, il Pe tn: 10 
tranquille, et la prophétie de M. Renaudel (Presedes 
confrère, ancien vétérinaire) ne l'atteindra Pas. 'tee 
vexations retentiraient trop sur la santé publique, sae',' le 
le médecin même, e bonne bête », toujours dév° 

	

7.000 	veu  
t/e' 

Trouvons, nous, médecins, un modus vivendi Satig5fagii; 

	

500 	

ille ! 

sant tout le monde. Ce ne doit pas être impossi ble 'ei 
2 qu'on nous consulte ! Et comme je le disais réeeuerngepri 

l'Union des Grandes Associations, présidée par esse 
de Jouvenel, ancien ministre, on fait des quantités da tes, 
missions, on y nomme des fonctionnaires, très forts , c.etr des 
mais jamais les gens compétents. et  quand il s'agni-nelle 
médecins, jamais, c'est le cas de le dire, on ne le s °erres• 
en consultation, une consultation qui cependant, cil  go , 

pèce, serait évid emment gratuite. 11 faut que cela che° 
 et cela dépend de nous ! 

DE L'URANISME 
(à propos d'un livre récent) 

Par LIONEL LANDRY. 
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comme les agriculteurs, ne tenir aucune comptabilité et 
sont taxés par forfait. 

Le médecin qui s'installe, même en octobre (je m'en 
souviens de 1888), n'est pas oublié !... 

« Et, dit M. Martinot, que je cite plus longuement 
(Journal des Praticiens, 29 novembre 1924), la catégorie 
des travailleurs (manuels ou intellectuels) salariés sont im- 
posés sur leur salaire net d'après la déclaration faite par 
les employeurs Mais ils bénéficient, aux termes de la légis- 
lation en vigueur modifiée par la loi du 30 mars 1923, des 
déductions ci-après : 

Pour eux-mêmes, dans la Seine, à  	7.000 
S'ils sont mariés, pour leur femme, à 	  
S'ils ont trois enfants de moins de 18 ans, à 

2.000 x 3 - 	  
S'ils out une personne à leur charge, à 	  

Total à déduire 	17.500 
Le travailleur intellectuel qui se trouve dans les 

mêmes conditions, s'il exerce une profession libé-
rale (médecin, avocat, artiste, professeur), a droit 
à une réduction de  

La partie comprise entre 7.000 et 8.000 est comptée 
8.000 --- 7.000 

pour moitié: 

Totalà déduire 	7.500 

« A quelque cédule qu'on les compare, les contribuables 
des professions libérales sont matériellement désavan-
tagés. » 

**fi 

On ne peut donc nous arguer de l'égalité devant l'im-
pôt, sinon qu'on l'établisse vraiment, sans ménager les 

pot 

M. André Gide s'est décidé à publier, sous le titre révé-
lateur de Corydon, deux dialogues écrits il y a treize ans, 
complétés par deux autres plus récents, l'ensemble cons-
tituant une apologie en forme de l'homosexualité. 

Le geste ne manque pas de crânetie ; on peut toutefois 
regretter que l'auteur de l'Immoraliste ait cru devoir don-
ner à son ouvrage l'aspect d'un de ces sermons contradic-
toires où un avocat du diable est chargé de présenter ridi-
culement la thèse adverse (en l'espèce celle de la morale 
courante). 

D'autre part, entre la première et la présente édition de 
l'ouvrage s'est développée et affirmée une théorie scienti-
fique de l'inversion dont Marcel Proust s'est inspiré 
dans Sodome et Gomorrhe et selon laquelle l'inversion 
correspondrait à une déformation physiologique. Cette 
thèse gêne quelque peu M. André Gide, qui réserve la 
question des invertis physiologiques et affirme qu'il existe,  

à côté de ceux-ci, des invertis normaux — si Tan 
dire. Et c'est de ces derniers qu'il prend la défens e ' 

ho
9-
lhostile

Tout d'abord Corydon s'attaque à la notion , - a5 6' 

à ses goûts, d'amour naturel : il démontre ,  es se:jas-tille 
ment, semble-t-il, que ceux qui ont parlé d'un "'h-  le 
naturel vers la procréation font de la mythologi e ' eîeiterld 
animaux comme chez l'homme, l'instinct Del erei 
tout d'abord vers le plaisir; les animaux oub liil a-  da°. 

 facilement que l'homme, à l'occasion, l'absence ne-ir a- 
rence de sexe — ou même l'absence de tout par tewila ce e  

Qu'est-ce d'ailleurs que cette « morale de le  
5  dont on prétendrait condamner les transgresses" Andr é 

Nature — je traduis libre  la pense ini'; 
Gide — n'est en l'espèce qu

ment
'une forme laïcis

ée 
 ée

d  de ,im 
""° 
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la morale naturelle n'est qu'une édition républicaine du 
Décalogue. 

Mais une telle assertion rompt les ponts; il n'y a plus 
de prémisses communes. Après avoir rejeté le point de 
vue éthique, Corydon est obligé d'y revenir (à moins 
qu'il ne faille voir là une manoeuvre de l'auteur) et d'ad-
mettré, en principe, ce dogme commun à la morale chré-
tienne et à la morale dite naturelle : l'oeuvre de chair ne 
doit être accomplie qu'en vue de la procréation. 

Précepte sévère, dont il est difficile d'envisager la stricte 
application. De tout temps, dans une mesure plus ou 
moins grande, il a paru susceptible d'atténuations, les 
plus généralement pratiquées étant la prostitution, les 
pratiques anticonceptuelles et les amours contre nature. 

Le premier de ces palliatifs est le seul officiellement 
admis, toléré, organisé. Il est inutile de rappeler les graves 
objections qu'il soulève soit du point de vue religieux, soit du 
point de vue humanitaire ; considéré objectivement, il ne 
diffère guère de cet esclavage que nous reprochons au 
monde antique; il est enfin responsable pour une large 
part de la propagation des maladies vénériennes. 

La généralisation des pratiques anticonceptuelles est 
une solution difficile à défendre officiellement. Elle abou-
tit au fond à une prostitution atténuée, mais aussi diffusée ; 
c'est celle qui a été adoptée en Russie soviétique. 

A tous points de vue, Corydon préfère le troisième parti. 
De même que les adeptes de l'école « sportive » (avec qui 
il a en commun le mépris de la femme), il préconise, pour 
occuper l'esprit de l'adolescent avant le mariage, les ami-
tiés masculines; mais, allant plus loin, il ne voit pas d'in-
convénient à ce que ces amitiés revêtent le caractère qu'il 
attribue sans hésiter aux hétairies antiques. 

Sur ce dernier point, il semble qu'il y ait quelques ré-
serves à faire. Il n'est nullement interdit, par exemple, de 
partager, quant au « bataillon sacré » de Thèbes, l'avis du 
roi Philippe et de croire, au contraire de M. André Gide, 
que dans ce corps d'élite on développait une amitié mys-
tique et exaltée qui pouvait sans doute devenir de l'amour 
physique. (danger commun à toutes les amitiés mystiques), 
mais sans que ce fût l'objet recherché.  

se range donc, de lui-même, dans la catégorie des inve rtis 
 de naissance, physiologiquement anormaux et incurables ' 

Existe-t-il d'autres catégories de l'espèce Le s  Pl 
chiâtres auraient tendance à le nier ; peut•être vo' 
trop loin. Une anomalie sexuelle comporte des gradatios0; 
on peut parfaitement concevoir qu'un homme, sell isaa 

 entourage, selon les circonstances, cède à un Pener-nle 
anormal ou y résiste; que par suite, à proportion 

et 
de « prédestinés », l'uranisme croisse ou décroisse suie 
les époques et les mil i

, il 
 eux.  18 et  

A ce point de vue y a corrélation certaine entre  
conception du mariage qu'exposent Montaigne, T aile:111„as o 
des Réaux, La Fontaine, par exemple, et les «goûts ilalle-La 
de leurs contemporains. L'affection de Montaign e  F°1111;ssi 
Boétie était certainement chaste; on peut le suPPo ser  a 

//lettre te ue 
de celle de Shakespeare pour Southampton, ad 
les sonnets opposent l'amour chaste d'homme à  ut 
à l'amour impur d'homme à femme. On peut égs'e- le d 'eus 
supposer le contraire... Quand la vie sentiments ten, 

homme est tournée vers l'homme, sa vie sexuelle  a  oré. 
dance à suivre l'impulsion. Et aussi la troupe d es  ernee 
destinés » se grossit de recrues qui, en d'autres t ea0 
suivraient les routes normales. Il est d'ailleurs PrrIrt8 
que la théorie de la « prédestination », qui C° fIlvPis ioo 
nombre de lacunes, devra subir quelque jour une r

e dans 

sévère. En tout cas le critérium doit être cherehé• n°11 à0e, 
la tendance vers l'homme, gni peut ,être affaire d' occa "" 
mais dans l'éloignement de la femme.  

Si Il est certain d'autre part qu'il serait illusoire ,  t o  de 
prétend détourner les jeunes gens de la femme à Itlieue 
la puberté, et si réellement on y parvient, de nutr iP`e; (C' 
rendre ce goût quand viendra le moment du mar iag; ra

O
• 

ter  rydon en est un exemple). Doit-on admettre que le s  - ljely 
nistes » se marieront tout de même, sauf à consta  

è suite des ménages à trois d'une espèce particulière'  
M. André Gide va-t-il jusque-là? 

; ,,poser  
Tout à l'heure, un rapprochement a paru  te5  

entre les théories de Corydon et les tendances , eltrr 
d'intention, de l'école sportive, les unes et les a  à de 
offrant ce point commun : le mépris de la feul e  
l'a Danmour selon sa conception romanesque.  oes" 

s un cas des amours, dans l'autre des amitiés 
cutines sont proposées comme idéal à la jeunesse en‘,I idé 
de l'idéal sentimental datant de la Table Ronde, r e noufr 
par d' Urfé, par l'hôtel de Rambouillet, plus tard Par  :dant 
seau, Chateaubriand, Lamartine, et combattu eeP e or  le 
par la verve railleuse des conteurs du moyen âg e•kga' 
scepticisme de Montaigne, par la verve truculent e  'For 
belais, par la prudence (" goïste et bourgeoise de .La  
bine •  i„, exv 

Il est curieux, à ce point de vue, de considére r  d'el 
gences sentimentales d'un homme du xve 
contemporain de Montaigne ou de Rabelais. E"' rec a les 
portaient : 40 une femme dont les fonctions n °1.  -meg ,  
étaient de tenir son ménage et de lui donner des erit,; , uee' 
le mariage étant considéré comme une désagréable 

Déduite de manière logique, cette thèse peut faire 
impression. Elle repose toutefois sur un postulat initial 
dont la valeur est à discuter. Doit-on admettre qu'il 
existe des « invertis normaux » ? Et, d'autre part, peut-on 
proposer à des jeunes gens, comme but provisoire de leur 
vie sentimentale, un amour masculin, sans que cette vie 
sentimentale en demeure définitivement faussée ? 

Sur le premier point, Corydon a laissé échapper — il ne 
connaissait pas bien sans doute, à ce moment, la théorie 
du docteur Hirschfeld — un aveu redoutable: il a reconnu 
que son goût pour les hommes provenait d'un manque 
de goût pour les femmes, lequel a toujours existé plus 
ou moins, mais s'est révélé nettement au, moment de 
ses fiançailles (p. 26 et s.), c'est-à-dire au moment où l'ura-
nisme perdrait tout mérite comme solution transitoire et ne 
devrait plus subsister que chez les prédestinés. Corydon 

* * 
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 d'état; 2° selon l'occasion, une ou plusieurs maîtresses, a,1 â° de divertissement â" enfin et surtout un ami, confi- sentnt i

ntime et sûr. La distinction des genres était très nette; 

SlteedePrendre la femme ou la maîtresse pour ami et con- 

ha
'int aurait paru folle (qu'on se rappelle llotspur dans 

tre' sPeare); celle de traiter sa femme comme une mai :  pa-41ssa, irrévérente et dangereuse ; celle de conférer à 
Àsurcro le de e, ale. 

oaMIrd'hui la
ît 

 femme
rôle 

 prétend 
àmaître 

 ce
ss 

 tri p le rôle; selon la 
l

n'
e d* ,,ede,tti ,c)11  romanesque de l'amour, le même être réclame 
le d," ce donner à l'homme des enfants (pas trop), d'être 
fen7Peasateur de ses plaisirs les plus intenses et en même 

s  son princip 

as  

al ami et confident. hP In
ue ce. vaste programme, le retour en vogue des amitiés 

cle
8  '
:1111 nes ferait disparaître un des éléments, la diffusion 
Moula masculines un autre ; et ainsi la femme demeu- 

rerait réduite au rôle de pondeuse et de ménagère (les trois 
K de l'empereur Guillaume). Il n'est pas dit qu'elle l'ac-
ceptera ; mais les champions du « masculisme » ne lui de-
mandent pas son avis et au surplus ils disposent toujours 
du « fouet » préconisé par Schopenhauer et Baudelaire. 

Envisagées sous cet aspect, les revendications « mascu-
listes » apparaissent assez désagréablement comme une 
pure revendication de la force brutale s'exerçant à l'en-
contre d'un ascendant conventionnel reconnu à un être 
physiquement plus faible. Il y a relation certaine entre ces 
tendances, ainsi interprétées, et celles qui se manifestent, 
de la même manière, dans d'autres domaines, sous la 
désignation générale de matérialisme historique. M. André 
Gide et M. de Montherlant, dont les doctrines, comme 
on l'a vu, ne sont pas sans rapports, ont-ils envisagé le 
problème sous cet aspect? 

11‘18 TITUT .717V4TOMIQUE DE L'ÉCOLE DE illÉDECIIVE DE TOURS 

L Es ARTÈRES VÉSICALES SUPÉRIEURES 
Par le Docteur DUBREUIL-CHAMBARDEL. 

long  d oMbilicale, satellite de l'allantoïde, va donner le 
cette f  e son parcours  des vaisseaux aux organes dérivés de 
celle  .°41eillation. Ce seront chez l'adulte les aa. de la vessie, 
laés: !'ganiencqtraque et aussi quelques artérioles qui, par le 

d t ombilical, iront à la paroi abdominale. grtè
ntr 

 

	

este  vésicales. — Les anciens anatomistes con sidé- 
daa je, façon différente les artères que l'a. ombilicale 

ia vessie. Tiedemann, Portal, fiente ne parlent que deux  seule artère ; Seemmerring, au contraire, indique de 
cales à:  eine{ vaisseaux « dues ad gallique arterias Cmais 

cet auteur ne donne pas de détails. 
°u debs,r's  de nous, Beaunis et Bouchard parlent d'une 
neraa- vésicales, Cruveilhier d'une ou plusieurs, Poi- 
alenf'd  Signale deux, Farabeuf écrit qu'il y en a générale- 

Bichat et Delbet en indiquent deux ou trois, 
4vi:e2 cletlx à quatre. 

ont eorijtudié ces variations de nombre ; mes recherches 'inné ses conclusions. 

Il existe 
nue seule • de 	a. vésicale... 

ux aa. vésicales.. • trois  
▪ quatre — cinq  

A 
ordinaire  

misPekie-learnent, lorsqu'il a deux artères, ce qui , est la en 1)--rn de beaucou
p 
-

a  
la plus fréquente, l'a postérieure telr  eoanilierluaxlevaersitablalpldu plus volumineuse; elle peut naître à 

ah: ()tinItinnt ave e  ls' e  ée
si

culop-déférentielle
parfoisd 

 ou avec l'a. 
hy ogastrique,  'un 

lat  'ce ' Elle a Lea.zoned'irrigation comprenant la face  

postérieure, les deux tiers de la face latérale et les deux 
tiers du dôme vésical. 

L'a. vésicale antérieure ou distale, plus grêle, naît tout 
près de la précédente ou bien à une distance qui peut 
atteindre jusqu'à 4 centimètres. En moyenne, d'après Del-
bet, cette distance est de 2 centimètres. Elle assure la vas-
cularisation du tiers antérieur du dôme vésical, d'une 
portion de la face latérale et descend sur la face antérieure. 

Les secteurs d'irrigation des deux aa. vésicales supé-
rieures sont assez variables, ces vaisseaux se suppléent mu-
tuellement et, avec Farabeuf, il faut bien spécifier que 
leur rôle nourricier s'adresse à toute la portion de la vessie 
dérivée de l'allantoïde. Le bas-fond vésical, qui dérive du 
sinus uro-génital, reçoit des vaisseaux provenant des aa. 
vésiculo-déférentielle, prostato-vésicale et encore de l'a. 
honteuse interne. Cette dualité de source est très nette, 
encore qu'il faille remarquer, avec Farabeuf, que l'a. vési-
cale postérieure peut suppléer l'a. vésicale inférieure. 
« S'il n'est pas commun de la voir nourrir la prostate et 
tout le fond de la vessie, il n'est pas rare qu'elle fournisse 
à l'uretère et chez l'homme à la vésicule et au canal défé-
rent. » 

Cependant Levi, très affirmatif, écrit « que les aa. vési-
cales supérieures s'anastomosent bien avec des rameaux 
de l'a. prostatique ou de l'a. vésicale inférieure, mais ne se 
substituent jamais à celles-ci ». L'opinion du savant pro-
fesseur de Turin est certainement trop absolue : nous avons 
vu plusieurs fois la zone d'irrigation de l'a. vésicale supé-
rieure postérieure empiéter largement sur celle de l'a. vési-
cale inférieure et même, au moins dans deux cas, rempla 
cer tout à fait celle-ci. 

L'a. vésicale supérieure antérieure peut donner de» 

Levi. 

10 
70 

8 

Dubreuil-Chambardel. 

74 
9 
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rameaux descendant en avant de la vessie et nourrir la 
zone vésicale habituellement dépendante de l'a. vésicale 
ascendante, branche de l'a. honteuse interne. Dans tous 
les cas, il y a là une anastomose constante entre les deux 
vaisseaux, et ce détail nous permet de comprendre la pos-
sibilité pour notre artère de se continuer par l'a. pénienne 
(voir page 753). De même aussi l'a. vésicale supérieure 
antérieure envoie des filets anastomotiques à l'a. graisseuse, 
ce qui explique une autre variation d'origine de l'artère du 
pénis (voir page 756). 

Artères de l'ouraque. — De chaque côté de l'ouraque 
chemine une artériole très grêle, qu i monte jusqu'à  l'ombilic. 

Elle prend naissance soit de l'a. vésicale supérieure dis-
tale, dans les deux cinquièmes des cas, soit directement de 
l'a. ombilicale, trois fois sur cinq.  

les 
Elle s'anastomose au niveau de l'ombilic : 1° alree la 

collatérales ombilicales de l'a. épigastrique ; ° r  m  e 
 terminaison des aa. ombilicales chez le foetus et ","te 

 aa. péri-cordonales que nous avons décrites chez l'adel.ei 

 (p. 550). Il existe ainsi autour de l'ombilic un cercle se 
formé d'éléments multiples. 

Artères pariétales. — 
De l'a. ombilicale se détaebee,t 

divers niveaux de fines artérioles qui, par le niée terne 
atteignent la paroi abdominale, irriguent la face interne 

,s 

 cette paroi et pénètrent dans les muscles. Ces arléri°,1ehr; 
très visibles chez le foetus, persistent très réduites 
l'adulte, et viennent alors soit de l'a. ombilicale lorsrl, 
celle-ci est perméable, soit des vaisseaux péri-cordeeau 
soit de l'a. vésicale supérieure distale. 

Les Artères Sacrées Latérales 

Les aa. sacrées latérales sont des vaisseaux qui naissent 
de l'a. hypogastrique ou de ses branches, se portent mé-
dialement et s'engagent dans les trous sacrés antérieurs. 

Mais, avant d'arriver dans les trous sacrés, chaque 
artère donne : 1° un rameau ascendant qui s'anasto-
mose avec l'artère située au-dessus ; 2° un rameau des-
cendant qui s'anastomose avec l'artère située au-dessous ; 
3° un rameau transverse qui s'anastomose avec une 
branche de l'a. sacrée moyenne. L'importance de ces ra-
meaux anastomotiques est grande, parce que c'est leur 
présence qui va expliquer les variations nombreuses qui se 
remarquent dans ce système artériel. 

Il y aurait donc théoriquement quatre aa. sacrées laté-
rales : une pour chaque trou sacré, naissant séparément du 
système hypogastrique, et réunies entre elles par la série 
verticale des anastomoses ascendantes et descendantes. 

TYPE I. — Mais ce type théorique à quatre aa. sacrées 
indépendantes ne se rencontre que très rarement en pra-
tique; c'est une variation exceptionnelle. 

TYPE II — La quatrième a. sacrée, par son rameau 
anastomotique, s'unit à la troisième sacrée. Il n'existe donc 
que trois artères. C'est un type peu commun. 

TYPE III. — La quatrième, puis la troisième a. sacrée 
s'unissent par les voies anastomotiques à la deuxième a. 
sacrée. Il n'y a donc que deux artères, l'une qui fournit au 
premier trou sacré, l'autre aux trois derniers trous. C'est 
la disposition la plus habituelle. 

TYPE IV. — La quatrième, puis la troisième, enfin la 
deuxième a. sacrée s'unissent de la même façon à la pre-
mière a. sacrée. Il n'y a plus qu'une artère qui, se recour-
bant en bas, descend sur la face antérieure du sacrum, 
détache pour chaque trou un rameau latéral. C'est une va-
riation assez fréquente. 

TYPE V. — C'est un type mixte. La quatrième a. sacrée 
s'unit à la troisième; la seconde a. sacrée s'unit à la pre-
mière. Il n'existe donc que deux vaisseaux, l'un supérieur 

„r  les 
pour les deux premiers trous, l'autre inférieur P°-  nré- 

deux derniers. Cette disposition, qui est rare, est r er 

sentée 
La fréque

P
nce

i 
 de ces divers types s'établit par la stade 

par oirer. 

tique centésimale suivante : 

Type 1 	 	1,5 1. 
— II 	11 	-- 
- III 	 59 — 
— IN 	 26 - 
- V 	 2,5 — 

AN 	 NI I C01« IlfeAleee  

L'a. sacrée latérale présente des variations très  
tantes suivant les espèces zoologiques considérées' ava 

Chez les singes, elle naît soit de l'a. iliaque int exr°
8. 

 - 
la naissance de l'a. fessière, soit de cette a. fee sterà Pre,; 
chez ces animaux, plus que chez l'homme, une tt a ll 
naître d'un tronc commun avec l'a. ilio-lornba'. 

Levi, sur 87 cas, a noté 30 fois une seule art' 
Ir, 48 (sit  

deux artères, 9 fois trois artères.  ae 
La première a. sacrée latérale peut provenir soit asc 

iliaque interne (45 0/0 ), isolément (40 0/ o) ou Par urgpstrsière 
 commun avec l'a. iléolombaire (5 0/0); soit de fa. 

(55 0/,), isolément (48 °/,,1 ou par un  t ronc coruntutilfi 

l'a. iléo-lombaire (7 V.). Nous n'avons jamais te l- 

 cette artère naissant de l'a. ischiatique.  u. de 
La deuxième a. sacrée latérale peut provenir isni'soit 

de 

iliaque interne (4 0/,), soit de Fa. fessière (65  */ 
l'a. ischiatique (31 °M.

e  per  
La troisième a. sacrée latérale et la quatrie

rehePt 

 viennent ordinairement de l'a. ischiatique, très ra  
de l'a. fessière. atuer' 

Une ou plusieurs aa. sacrées latérales peuven t 1138„-, -, 
— dans ces cas, elles sont remplacées par les raute s à, 

de l'a. sacrée moyenne par l'intermédiaire du fil et  - 
motique que nous avons signalé. 
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valsa Pas semblé qu'il y ait un type prédominant de ces 
me atiens suivant les espèces; chez toutes on rencontre les 

L 	dispositions. 
raultiplicité des aa. sacrées latérales est également à  

signaler chez les singes avec les mêmes modalités que chez 
l'homme. 

Chez le cheval, l'a. sacrée latérale ou a. sous-sacrée 
prend un développement considérable. Née au dedans de 

Fie. 1. — Les artères sacrées latérales 
(S-1, S-2, S-3, S-4) 

(F, artère fessière ; I, artère ischiatique). 

I. — Type I, à quatre aa. saurées S-1, S-2,:S-3, S-4. 
11. — Type II, à trois aa. sacrées 5-1, S-2 (S-3, S-4). 

Ill. — Type III, à deux aa. sacrées S-1 (S-2, S-3, S-4). 

IV. — Type TV, à une seule a. sacrée (S-1, S-2, S-3, S-4). 

V. — Type V, à deux aa. sacrées (S-1, S-2 (S-3, S-4). 

i'ailia . 	—
,/ 

011 u nlue Interne, au niveau de l'articulation lombo-sacrée 
(l'aval?'  eu en arrière, elle suit la face inférieure du sacrum elle Se terarrière, jusqu'à l'extrémité distale de cet os où coe, ziniaetépraariedeux  branches, l'a. ischiatique et 

r 
 a. 

Nous 
	vu une fois chez l'homme une disposition 

Page U-4)
.e  type artériel de l'a. sous-sacrée du cheval (cf . 

Chauveau et Arloing décrivent chez les carnassiers une 
a. sous-sacrée assez semblable à celle du cheval. 

Chez le mouton et les autres ruminants, l'a. sacrée laté-
rale manque tout à fait ou est réduite à un vaisseau insi 
gnifiant. 

Chez le porc, le réseau sacré latéral est ordinairement 
donné par l'a. sacrée moyenne. 
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L'ARTÈRE GÉN1TO-VÉSICALE 
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Quelquefois l'a. prostatique et l'a. vésicale sont dis e 

 ciées et naissent séparément (environ 25 fois sur 100' ; ue  

Lorsque cette éventualité se présente, l'a. Prc )ste(Ide 
peut naître de l'a. vésiculo-déférentielle ou directem e 

 l'a. hypogastrique ; l'a. vésicale vient alors directens etel 
 it 

l'a. hypogastrique ou de l'a. honteuse ou encore s'u ni 
 l'aLe . hémorroïdale moyenne. 

 mode d'origine de l'a. prostato-vésicale détermine Se 
direction et ses rapports ultérieurs.  OC 

Si l'artère naît directement de l'a. hypogastrique'h 'ère 

trajet tendra vers la verticale, ou aura une obliquit é  
de haut en bas et d'arrière en avant ; si elle naît de 

honteuse, son trajet sera presque horizontal 
e t nette" 

orienté d'arrière en avant. 
G. Levi (1) note que l'a. prostatique se divise en  Acipetil: 

branches: l'une supérieure pour la face antérieure "-o; 
prostate, se prolongeant par des rameaux nréth

n-  
r,itot 

l'autre inférieure plus copieuse qui fournit des rar 

prostate. 
 po stérieure ;n

de ia 
nombreux à la face latérale et à la face 

Parfois ces deux branches prostatiques naissen t  ' 
pvieenndsantes, ce qui complique le plan des vaiss eaux  P  

G. Levi a étudié avec grand soin les anastomoses cit'èffle 
branche supérieure de l'a. prostatique envoie au 5371; ses 
de l'a. pénienne, soit à celle-ci, soit à l'une " - ron5 
branches, l'a. uréthrale ou l'a. caverneuse. Nous ver

rons 
 

quelle est l'importance de ces branches anastell? t,-  de 
lorsque nous étudierons les variations d'orige 
l'a. pénienne (p. 753). 

L'a. vésicale inférieure naît, une fois sur quatre, ine„erni0 
dante de l'a. prostatique ; le plus souvent alors elle S -  hé- 

l'a. honteuse interne ou forme tronc commun avecreat . soo 
morroïdale moyenne. Suivant le volume qu'elle P riena-

i8 
ces 

secteur d'irrigation à la base de la vessie et sur ' 1%
°
0 

latérale et antérieure de ce viscère est plus  
grand. 

L'a. vagino-vésicale. — L'a. vaginale ou plutôt l'av 
vésicale correspond à l'a. prostato-vésicale de l'honlecije 

Elle a les mêmes variations d'origine et Farabeufat'oc 
tement insisté sur ce qu'elle « se détache tantôt du oo 
même de l'hypogastrique, tantôt de l'utérine ,  P,. 

°
",n- 

 moins près de son origine ; rarement elle vient det,,i'" 
licale ou de la première ombilico-vésicale, souvent , c°"-,,tiF 
la prostatique, de l'hémorroïdale moyenne ». Notre 5 "--  

tique indique : 

Tronc commun avec l'a. utérine 	 18 '10 
Naissance isolée de l'a. hypogastrique. 40 - 
Tronc commun avec l'a, hémorroï- 

dale moyenne.  	19 
Dans le reste des cas, elle est double 	 25 --" 

(1) G. LEVI, op. cit., p. 540. 

L.-H. Farabeuf, dans son beau livre sur les Vaisseaux san-
guins des organes génito-urinaires, du périnée et du pelvis, 
énumérant les branches viscérales de l'a. hypogastrique, 
désigne sous le nom d'a. génito-vésicale celle qui est des-
tinée au canal génital : « L'artère génito-vésicale, écrit-il, 
nom qui convient aux deux sexes, est celle qu'on appelle : 
l'utéro-vaginale de la femme à quadruple destination (va 
gino-vésicale, cervico-marginale); la prostato-vésicale de 
l'homme à quadruple destination analogue (prostato-vési 
cale, vésiculo-déférentielle). » 

Farabeuf admet donc chez l'homme et chez la femme 
une disposition typique d'une seule artère génito-vésicale, 
naissant près du fond de l'excavation et fournissant une 
branche pour chacun de ses quatre secteurs d'irrigation : 
la prostate, la vessie, la vésicule séminale, le canal déférent 
chez l'homme; le vagin, la vessie, le col et le corps de 
l'utérus chez la femme. 

Mais le précis anatomiste d'ajouter que cette a. géni to-
vésicale peut se dédoubler chez l'homme en a. prostato-vési-
cale et a. vésiculo-déférentielle, chez la femme en a. utérine 
ou cervico-marginale et a. vagino-vésicale, et même dis-
socier ses quatre éléments qui naissent alors séparément 
du vaisseau hypogastrique. 

Trois types peuvent donc être établis pour décrire ce 
groupe de quatre vaisseaux : 

Type I : ils naissent tous les quatre séparément de l'a. 
hypogastrique 

Type H : ils naissent par deux groupes de deux vais-
seaux ; 

Type III : ils naissent tous par un seul tronc commun. 
A vrai dire, la disposition synthétique de Farabeuf en un 

tronc unique (type III) est une variation rare (16 0/0  des 
cas). Celle en quatre vaisseaux ayant chacun une origine 
isolée de l'a. hypogastrique (type I) est rare aussi (9 0/0  des 
cas). De beaucoup le type II est celui qu'on rencontre le 
plus fréquemment (75 °/,des cas)aussi bien chez l'homme 
que chez la femme. C'est donc lui que nous prendrons 
pour point de départ de notre description. 

Nous étudierons séparément d'abord les variations de 
l'a. masculine prostato-vésicale que Farabeuf identifie à 
l'a. féminine vagino-vésicale ; puis les variations de l'a. 
masculine vésiculo-déférentielle que notre auteur identifie 
à l'a, féminine utérine ou cervico-marginale. 

- 1.0A. 1bat.05iirAlé0- -vesic.:A0.1,1.: 

L'a. prostato-vésicale, lorsqu'elle naît isolément, peut 
provenir soit de l'a. hypogastrique, soit de l'a. honteuse; 
elle peut former un tronc commun avec l'a. hémorroïdale 
moyenne. 

Elle est, dit Farabeuf, « tôt partagée en prostatique et 
vésicale inférieure ». Ce partage peut se faire tardivement 
au contact même de la prostate. 

aine 
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Cette duplicité s'explique par la naissance séparée de 
l'a. vaginale et de l'a. vésicale inférieure. 

Farabeuf a noté : « Fréquemment l'a. vaginale se bi-
furque, soit au départ, soit en chemin, soit à l'arrivée, en 
rameau postérieur et rameau antérieur. » Le rameau pos-
térieur est l'a. vaginale postérieure de quelques auteurs ; 
le rameau antérieur est nommé tantôt vésical inférieur ou 
vaginal antérieur ou vagino-vésical antérieur. Cette ri-
chesse de synonymes est en rapport avec la fréquence des 
variations constatées. 

G. Levi note la duplicité de l'a. vaginale 21 fois sur 50, 
et établit une statistique indiquant les modalités d'origine 
de chacun des deux vaisseaux. 

Lorsque l'a. vaginale naît d'un tronc commun avec l'a. 
utérine, la division des deux vaisseaux peut se faire à des 
niveaux variables, parfois au point de croisement avec 
l'uretère. 

Le tronc de l'a. vaginale ou sa branche antérieure fournit 
parfois deux, trois ou même quatre longues aa. vésicales, 
mais en général la vessie est irriguée par des branches 
courtes, provenant de la branche antérieure. 

Vascularisation du vagin. — L'a. vaginale a un secteur 
de vascularisation du vagin compris entre l'a. cervico-
vaginale issue de l'a. utérine, en haut, et la terminaison 
vaginale de l'a. hémorroïdale moyenne, en arrière. En 
principe, l'a. cervico-vaginale irrigue le tiers supérieur 
du vagin sur tout son pourtour (1). 

L'a. vaginale nourrit les deux tiers inférieurs du vagin 
sur ses faces antérieure et latérales. 

L'a. hémorroïdale moyenne vascularise les deux tiers 
inférieurs de la face postérieure du vagin. 

Mais ce plan schématique est souvent en défaut et 
chaque artère, diminuée ou augmentée d'importance, 
peut être suppléée par sa voisine ou au contraire augmenter 
son aire de vascularisation. C'est ainsi que l'a. hémorroï - 
dale moyenne peut entourer tout le segment inférieur 
du vagin. 

Hyrtl a décrit sous le_nom d'Azygos posterior vagins: une 
longue artériole longitudinale qui court depuis le col uté-
rin jusqu'à la vulve, sur la face postérieure du vagin, et qui 
serait formée par la réunion à' plein canal sur la ligne mé-
diane des deux artères cervico-vaginales et des branches 
issues des aa. vaginales et hémorroïdales. Farabeuf a in-
sisté sur cette formation et en a signalé une toute sem-
blable sur la face antérieure. Cependant Levi déclare 
n'avoir jamais pu distinguer cette artère azygos. Nos re-
cherches personnelles nous conduisent à penser que cette 
disposition anastomotique longitudinale des rameaux ter-
minaux 

 
 provenant des six artères qui abordent le vagin se 

présente rarement sous l'aspect d'un tronc azygos comme 
le décrit Hyrtl. C'est là une variation rare. Mais il existe 
assez souvent, tant sur la face antérieure que sur la face 
postérieure du vagin, un plexus artériel à mailles plus ou 
moins serrées et à direction vaguement longitudinale 
formé par l'ensemble des vaisseaux vaginaux. 

(1) Jean-Louis FAURE, Traité de Gynécologie, 3' édition, 1923.  

- 	‘respicuir,Ins-IDÉFÉRJENTie til'e  

L'a. vésiculo-déférentielle est plus fixe que la précédents; 
Levi la considère comme absolument constante. Je 1,sije 

 plusieurs fois naître d'un tronc commun avec l'a. v's;:de  
supérieure (cf. pl. 4). Plus fréquemment peut yen e , 
l'a. honteuse interne ou du 'tronc pudendo-isad s,iicrès 
Mais, dans la grande majorité des cas (47 fois sur 50 0'sr 
Levi), elle provient de l'a. hypogastrique. 

Deux fois seulement Levi a vu les aa. déférend elle
c°  vésiculaire naître séparément. Cette disposition se t'en 

trerait, suivant notre statistique, l2 fois sur 100.A Re / 
Henle, Tschaussow, Levi (2 fois), nous-même de 

avons remarqué le volume important qu'est susceptiul-
prendre cette a. déférentielle, 'qui alors peut renfornetrits 
même suppléer l'a. spermatique. Nous étudierons ces fa 
en parlant des artères du testicule. , 5i, 

Vascularisation de la vésicule séminale — La v,ea. 
cule séminale reçoit ordinairement des rameaux v s" 
lai 

 l
es de tro De l'ais sources différentes : 

1° 	. vésiculo-  
supérieure et son fond 

déférentielle pour sa face antérs 

vos' 
2° De l'a. prostato-vésicale inférieure pour sa fan e 1- 

 téro-inférieure et son pôle inférieur ;  
3° De l'a. hémorroïdale moyenne pour la par

.;„
"- s 

 ri eu 
M

re de sa face postérieure et le 
ais le secteur arrosé par chacune de ces artères 

),50j 

singulièrement d'amplitude, ce qui explique P °11,4%lty 

pe suérieur. 	e 

suivant les auteurs, cet organe pourrait être irrigue - 
sivement par l'un de ces trois vaisseaux. 	igue 

Henle assure que l'a. hémdrroïdale morn e- irr 
 toute la vésicule et la prtate. 	 l a  lg°  
Farabeuf (1) écrit que o «s l'a. vésicale pénètre dans ,-, ssed 

musculaire de la vésicule, entre celle-ci, dont elle dis 

tout à fait les deux faces, et la vessie, à laquell e e- 
 tribue de fins et longs ramuscules ». 	 Le  

La description de Pasteau (2) est un peu confus -,  , "e 
artères des vésicules séminales viennent de la Yése" 

a
oni 

férieure et de l'hémorroïdale moyenne. Un re el 
 d'aborder le fond de la vessie, l'a. vésicale ile,r :orrer 

divise et donne une branche à la vésicule sémina i ffictr , 
pondante. Cette artère, ayant pénétré dans la loge bas e 

 laire de la vésicule, se colle à l'organe au niveau de sa prés  
et descend en serpentant entre les bosselures jusq u1olcr 
du sommet. » Il n'est pas fait mention de l'a. e s-  
déférentielle. 	 Aéfèreir 

Poirier (3) considère au contraire l'a. vésiculo - 
 tielle comme le vaisseau principal de la vésicule- ,,, rieurs 

Fraenkel (4) décrit des vaisseaux postérieurs elP - 
 issus de l'a. hémorroïdale, des vaisseaux postérieu r ine 

rieurs fournis par la même artère et par l'a. vésicale 

t. Irr 
(1) FARABEUF, op, cit., p. 48. 	 0  mit., 
(2) PASTEAU, Traité d'Anatomie humaine de Poirier, C' - 

p. 436. 
(3) POIRIER, Angéiologie, 3' édit., P. 350. 
(4) FRAENKEL, op. cit. 
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L'Eau de Mer par la Voie Gastro-Intestinale 
« Il n'est pas douteux qu'en mettant en 

évidence des métaux, même à doses infinité- 
setnales, dans l'eau de mer, le Professeur 
Garrigou a ouvert des voies nouvelles à 
la thérapeutique marine ). 

D' Albert ROBIN, 
Professeur de Cl inique thérapeutique, Paris 
IllmatigHl de Thalatzetherapie, Biarritz 1103). 

« Les travaux de M. Cussac('), basés 
sur l'absorption de l'eau de mer par la voie 
gastro-intestinale, sont venus combler une 
lacune dans l'utilisation du liquide marin 
au point de vue thérapeutique ». 

D' F. GARRIGOU, 
Professeur d'Hydrologie, Toulouse. 

(Rapport du Prétideat de Thèse i I. le Recteur d'académie, Mt). 
(1) Directeur de notre Laboratoire d'études. 

RECONSTITUANT MARIN PHYSIOLOGIQUE 
Iraltérable — De Goût Agréable. 

MARINOL 
COMPOSITION 

Eau de Mer captée au large, stérilisée à froid. 
Iodalgol (Iode organique). 
Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines asotees. 
Méthylarsinate disodiq ue.  

Cinq cmc. (une cuillerée b café) contiennent exactement I centigr. d'Iode 
et 114 de milligr. da Méthylaroinato en combinaison physiologique. 

ANÉMIE, LYMPHATISME, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE, ETC. 

p osoLoGIE  Par jour  1 Adultes, 2 à 3 cuillerées à soupe. Enfants, 2 à 3 cuillerées à dessert. 
Nourrissons, 2 à 3 cuillerées à café. 

MÉDAILLE D'HYGIÈNE PUBLIQUE 
décernée sur la proposition de l'Académie de Médecine 

(Journal Officiel, Arrêté Ministériel du 10 Janvier 1913). 

TRAVAUX COURONNÉS PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 
(Bulletin de l'A cadémie, Paris, 11 Février 1913). 

EohantIllons gratuits sur demande adressèe à "LA BIOMARINE", tt DIEPPE 

R. C. Dieppe C.O.9, 



(1) NOGEL, Beitrage für Anal. der Weibliehen Beckenorgare 
 Gynak., 1897, Bd. LX11, p. 557). 
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rieure, des vaisseaux antérieurs fournis par l'a. vésicale in-
férieure et l'a. déférentielle. 

Ces divergences d'opinions tiennent, avons-nous dit, à des 
variations dans l'étendue du secteur de chacune des trois 
artères nourricières de la vésicule ; mais ce qu'il importe 
de retenir, c'est que la participation de ces trois vaisseaux 
est un fait constant. 

L'a. utérine. — Va. utérine est assez régulière dans 
son origine. Elle naît isolément de l'a. hypogastrique 
environ 61. fois sur 100, ou au moyen d'un tronc commun 
avec l'a, honteuse interne 20 fois sur 100;16 fois sur 100 
elle prend source commune avec l'a. vaginale naissant 
alors soit de l'a. hypogastrique (11 fois), soit avec l'a. hon-
teuse interne (5 fois). 

Hovelacque (1) a fixé son niveau d'origine : « Elle naît 
le plus souvent très haut, peu au-dessous d'un plan hori-
zontal passant par le sommet de la grande échancrure scia-
tique ; quelquefois l'origine est encore plus élevée (j'ai vu 
deux fois l'artère naître en un point situé au-dessus de ce 
plan). » 

Fredet (2), mesurant la distance qui sépare l'origine de 
l'a. utérine de l'origine de l'hypogastrique, a trouvé des 
chiffres variant de 2 à 5 centimètres, avec une plus grande 
fréquence' 3e-,5. 

Son parcours dans la cavité pelvienne jusqu'à la paroi de 
l'utérus présente peu de variations. 

Après un trajet qui varie suivant les sujets de 6 à 9 cen-
timètres, mais qui, d'après Souligoux (3), serait en 
moyenne de 8 centimètres, elle croise l'uretère et forme 
alors le sommet d'une courbe. 

Ce rapport avec l'uretère est important. 
D'abord c'est à ce niveau que l'a. utérine se divise en 

ses deux branches terminales, l'a. marginale et l'a. cer-
vico-vaginale, puis c'est là qu'elle donne de façon cons-
tante deux ou trois rameaux à l'uretère, enfin c'est un 
point de repère de tout premier ordre dans les interven-
tions chirurgicales dans le pelvis. 

Disons tout de suite que l'artère passe en avant de l'ure-
tère. Lipshutz (4) a publié un cas fort rare où le rapport 
était inversé et le docteur Berry me dit avoir vu trois ou 
quatre fois, au cours d'interventions chirurgicales, cette 
variation. 

Citons Hovelacque. (5) : Le lieu exact du croisement de 
l'uretère et de l'utérine est un point d'anatomie chirurgi-
cale qui a donné lieu à de nombreuses recherches. Hailé 
décrit le croisement comme se faisant au bord externe du 
ligament large, Charpy à 15 millimètres des bords de 
l'utérus, Jaboulay (in thèse de Blanc) à 2 centimètres du 
bord de l'utérus, Ricard à 2*-,5 de la paroi, à 1 -°,5 de 

(1) Hover.Acoua, Traité d'Anatomie de Poirier, III, 530. 
(2) FREDET, Recherches sur les artères de l'utérus, thèse de Paris, 1899, 

P. 48 . 
(3) Souticoux, Artères et Veines de l'utérus et de l'ovaire (Bull. Soc, 

Anat., 	4, p. 831). 
(4) LIPSRUTZ, A composite study of the hypogasiric artery and its 

branches (Armais of Surgery, LX VII, 1918, p.584). 
(5) Holm. (noue, Traité d' tinatomie de Poirier, t. III, p. 53$.  

l'utérus, Glantenay à égale distance du bord de l'utéru s l 
de la paroi pelvienne; pour Frappier, la distance séparait 
le croisement de l'utérus serait de 16 à 22 railliraèires' 
Rieffel n'a jamais trouvé plus de 18 millimètres entre le t. 

 tère et l'utérus dans le cas où celui-ci est francheleheee 
médian; dans le cas contraire, il a vu la distance tombés 
jusqu'à 6 ou 8 millimètres; Poirier, après de nornbreei l: 
recherches, ne donne pas de chiffres précis; Pou r  lu ",ec 
situation de l'uretère par rapport au col utérin varie a:  s 

 les sujets, avec les dimensions du col, avec les altérale 
pa

Il
htologiques. » 

faut en effet largement tenir compte, dans ces P réer. 
 sions de rapports, des variations individuelles. 

L'a. cervico-vaginale. — L'a. utérine fournit générale; 
ment au milieu de sa courbe, c'est-à-dire à distanc e  tirs 

 l'utérus, une branche longue cervico -vaginale ,  Wel„uf,be 
d'assez gros calibre. Cette branche a ré, valeur d'une br a-ra 

 terminale ; on doit, avec Nogel (4), l'homologuer a ‘r,e,c, 
vésiculaire de l'homme, tandis que l'autre branche 7 1era 
nale, l'a. marginale de l'utérus, est l'homologue  'e 

 déférentielle. 
Cette a. cervico-vaginale qui se divise rapidenleisni sit 

plusieurs rameaux ou qui, tout de suite, est cinn u 're,;pe 
détache en général au point précis où l'a. utérine 
l'uretère ou, comme dit Fredet, au milieu de la ee„-teur 
que forme l'utérine. La figure 17 dti travail de cet a" - 

 est 
M

un bel exemple de cette disposition.  fa it  
ais assez souvent cette naissance est tardive c

f 
 ';‘,110e .ya- 

lorsque déjà l'a. utérine a fini sa courbe. L'a. cer v',;,- 1 de 
ginale est donc à son origine en contact avec l é 

 l'utérus. Fredet insiste sur ces particularités lors .,' 10 
s'agit de faire la ligature de ces branches vagin ales e'oe. 
assurer une hémostase parfaite au cours d'une opératniiiis 
Il émet ce précepte « de lier et de pincer l'artère l e r 

 loin possible de l'utérus » et recommande la ligature  
masse de la gaine vasculaire avec son contenu. rte' 

Enfin l'a. cervico-vaginale peut avoir une orig -ere  pré" 
coce, « presque contre la paroi pelvienne ». Hyrt1 a  t'a..0 11 

 senté cette disposition dans la planche XIII de en -  
sur les corrosions artérielles. 

Dans quelques cas, qui d'ailleurs sont rares, l'a. eer 8 
vaginale peut naître séparément : elle prendra 5 0111'1 1 0 
de l'a. hypogastrique distalement à l'a. utérine. L e: .  de  
deux cas de ce genre. Nous en avons recueilli sur °/. 
nos observations. riche 

L'a. L'a. marginale. — L'a.. margi nale est la seconde - -an
e 

 tite 
terminale de l'a. utérine. Elle longe l'utérus à Un e  i !'étir" 
distance de son bord parallèlement à celui-ci dans ' 
tement des lames du ligament large. 	,§ esse; 

Chez l'enfant, chez l'adulte qui n'a pas eu de gr-d°8fau," 
l'artère est presque rectiligne. Fredet insiste sur Ge 

e de sinuosités et Fardbeuf a bien mis en évidence ce 
 dans la figure 35 de son travail. , 

Chez la femme qui a été grosse, l'artère change aspect 
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11 e lefient sinueuse, serpentine. Farabeuf signale cette 
que 	 « de plus en plus flexueuse » et Fredet déclare lue l'artè re  (( remonte en décrivant des sinuosités extra- 

ordinaires ». « L'examen des pièces, écrit-il, permet seul de 
croire à la complication de ce lacis dont les flexuosités 
sont au contact immédiat les unes des autres. On corn- 

FIG. 2. — La division de l'a. utérine 1.2 
eu sen brandies terminales : margi-
nale M et cervico-vaginale CV : 

1,division tardive après le croisement avec 
l'uretère. 

2,division au niveau du croisement avec 
l'uretère. 

3. les branches cervicale et vaginale nais-
sent isolément. 

4, division précoce avant le croisement avec 
l'uretère. 

5, les sa. marginale et cervico-vagivale 
Baissera séparément& l'a. hypogastrique. 

leellicl et (tai  °n  admire la justesse de l'expre  
branches 

ssion de Luschka, Oth Irt acilé Pare 
 e ces paquets artériels avec leurs 

 
à 

qtés vils% cirsoïde. » Dubrueil insiste sur ces smuo- 
e touchent  augmentent à tel point que leurs convexités 

-lement 

ent les unes les autres ». 
-leakenst  11,11e  grossesse, les artères de l'utérus, considéra-

es 

 pendant cette période physiolo- 

gigue, ne reprennent pas leur longueur ni leur volume 
normaux. Elles restent trop longues pour l'utérus, elles 
doivent donc se pelotonner et leur involution ultérieure 
ne fait disparaître qu'incomplètement la déformation ac-
quise. C'est ce qui explique cet état flexueux des artères 
des femmes pares. 

On a voulu tenir compte en médecine légale de ces dis- 
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positions physiologiques, et on peut considérer, en effet, 
l'état spiralé persistant des branches de l'a. marginale 
comme un indice d'une grossesse antécédente . 

Cependant nous ferons remarquer que chez les femmes 
âgées n'ayant jamais eu de grossesse, l'a. utérine présente 
quelques flexuosités dues au processus physiologique 
de xérose des artères séniles dont nous avons eu à parler 
plusieurs fois déjà et que nous signalerons dans ce volume 
à propos de l'a. iliaque externe ou à propos de l'a. 
fémorale. 

Branches collatérales. — Le nombre des branches col-
latérales que l'a. marginale envoie à l'utérus est essentielle-
ment variable. Davidson s'est attaché à fixer ce nombre : 
il en a trouvé 14 ou 15. Farabeuf parle de six artérioles 
pour le col, de huit pour le corps; « mais, ajoute-t-il, 
ce sont là des chiffres variables, bons seulement à don 
ner cette vérité approximative qu'à défaut d'autre exige 
l'esprit ». De fait, nous avons vu le chiffre de ces collaté-
rales varier depuis 12 jusqu'à 24, c'est à-dire du simple au 
double. 

Certaines variations ont donné lieu à des généralisations 
inexactes. 

Farabeuf signale le premier rameau cervical qui, devant 
descendre dans le museau, a besoin d'abord d'être gros. 
Ce rameau, qui parfois vient de l'a. cervico-vaginale, n'a 
pas toujours ce volume exceptionnel. De même aussi il ne 
participe pas régulièrement à la formation de l'a. azygos. 

Fredet individualise à l'état de branche terminale la 
dernière collatérale que l'a. marginale envoie à l'utérus et 
qu'il nomme a. rétrograde du fond de l'utérus : « elle est 
plus volumineuse que celle qui la précède dans la série, 
elle est aussi plus longue, car elle naît loin de l'utérus et 
doit rétrograder pour l'atteindre, elle se disperse en un 
bouquet épanoui sur la région de la corne et du fond ». 
Nous pensons que cette disposition n'est ni assez constante 
ni assez fixe pour être considérée comme un état habituel, 
ce n'est qu'une variation assez fréquente. 

Olivier (1), en 1920, a vu une a. utérine à trajet anorma-
lement postérieur présentant deux grosses branches laté-
rales nées l'une au niveau de la face postérieure de 
l'isthme, l'autre au milieu de la face postérieure du corps 
et formant en arrière du viscère une double anastomose 
avec des vaisseaux symétriques de l'autre côté. 

Les dispositions artérielles signalées par Farabeuf„Fre-
det, Olivier indiquent que très souvent l'une ou l'autre des 
artères destinées au col ou au corps utérin peut prendre un 
grand développement. Mais ce sont là variations dont il ne 
faudrait pas chercher à tirer une formule absolue. 

Branches terminales. — La terminaison de l'a. margi-
nale est un de ces problèmes d'angéiologie qui ont soulevé 
de longues discussions non encore terminées, parce que les 
auteurs ont voulu synthétiser en une formule rigide les 
très grandes variations que présente ce vaisseau. 

(1) E. OLIVIER, Une anomalie de distribution de t'a. utérine (Bull. et 
Mém: de la Soc. Anal., 1920, p. 581). 

L'a. utérine arrivée vers le fond de l'utérus se recourbe 
brusquement en dehors et émet deux branches annexielles' 
une a. tubaire, une a. ovarienne, qui l'une el' 

l'aube  

s'anastomosent avec des branches de l'a. génitale. 
L'a. tubaire suit le trajet de la trompe et ses varia t '°" 

sont de peu d'importance. 
Plus intéressantes sont les variations de la branche evii- 

rienne. 
Fredet, dans ses lumineuses recherches sur les art ere5, 

de l'utérus, a formulé en 1899 les deux propositions su 
vantes : in  i. 

I L'a. utérine de la femme adulte se distribue or'' -a;d ; 
 renient à l'utérus tout entier, depuis le col jusqu'au  

à la moitié interne de la trompe et de l'ovaire au ln"- 
 l'a. spermatique ne donne rien à l'utérus. 

Il. Quelquefois l'a. utérine laisse à l'a. spermatiquel 
 terne le soin d'irriguer le fond de l'utérus. 

Une figure de Hyrtl (1), reproduite dans un très grareed, 
nombre de traités de gynécologie et d'obstétrique, °op 

présenté cette dernière disposition, si bien que beau je
d'auteurs, qui trouvent plus facile de faire de l'ana °  lue 

 dans les livres que par la dissection, ont considéré eu 
régulier ce qui n'était qu'une variation assez rare. . de  

Périer(2), en 1866, dans son Anatomie et Phys 
l'Ovaire, prétendait que l'a. spermatique pouvait a lter té, 
la région du col utérin, où elle s'anastomose avec 	e  
rine. 	

io/otedre 

Destot (3), en 1897, a conclu que l'a. spermatiq ue vient 
 se terminer clans le fond et le tiers supérieur de l'utér 

 en 	
tisy'ec 

Ces opinions trop exclusives sont 	contradiction , tes  
la majorité des faits. Depuis longtemps des ana 
ont limité le rôle de 'a. spermat , ue. 

M.-J. Weber (4) et
l 
 Theile (5) avaient déjà, au débundeciiiit 

 rue siècle, affirmé que l'a. spermatique ne de seet-ae 
même pas jusqu'à l'ovaire. Le premier admett aisïicige, 
« l'ovaire ne reçoit pas ses artères de l'a. n'enfla-  
mais bien de l'a. utérine ». 	 „, e se 

Broeckaert (6) avait conclu en 1892: « L'a. ovarien 
termine à l'angle externe de l'ovaire en s'anasten-oto' 
avec une branche de l'a. utérine. C'est de cette an"or te 
mose que naissent les artères de l'ovaire, de telle s ate' 
qu'au point de vue du calibre c'est généralement re' 
rine qui semble fournir les branches de l'ovaire. " irrigue 

Testut émet cette opinion : « L'a. ovarienne 
l'ovaire sans irriguer l'utérus et son anastomose ,av.e,. les 
utérine a lieu précisément dans l'intervalle qui sel /1.0ite 
deux organes, c'est-à-dire un peu en dedans de Fee l.'" o té~ 
interne,de l'ovaire. La limite séparative des deux 88.  

(1) IIYHTL, Die Corrosions Anatomie und ihre Ergebnisse, 
(voir la figure 1 de la planche XII). 

(2) PIÉRIER, thèse d'agrégation. ( 
(31 DESTOT, Circulation artérielle des organes génitaux de la l e ' ' tee  

vine médicale, 1897, p. 173). 
(4) M.-J. WEBER, op. cit. 
(5) THEILE, op. cit., p. 546. d Se 
(6) BROECRAEET) Contribution à l'élude de l'a. utérine (Annales -e 

 ciété de Médecine de Gand,,1892). 
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Fia. 3. — L'anastomose utéro-ova- 
tienne : 

1, le long du corps de l'utérus ; 
Il, entre l'utérus et l'ovaire ; 

au niveau du pôle utérin de l'ovaire; 
IV, le long de l'ovaire; 
11, au niveau do pôle tubaire de l'ovaire. 

V- 
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rine et ovarienne se place entre le bord de l'utérus et  avaient placé la limite des deux vaisseaux entre l'Ovaire et  
l'extrémité interne de l'ovaire. »  l'utérus.  ssolls 

Henle, Gegenbaur et plus récemment Kervrann (I)  Poirier avait établi que l'anastomose se faisait teue 

de l'ovaire, et Souligoux (2) qu'elle se voyait au niveau du 
pôle inférieur de l'ovaire. 

(1) 1:J'invita», Recherches sur l'anastomose utéro-ouarienne, thèse de 
Bordeaux, 1911. 

(2) Sot tinoul, Artères et Veines de l'Utérus 4.1 (le l'Ovaire (Ruil.sle 
la Soc. .1 nat., 1894, p. 841). 

Et devant la difficulté de la solution, Nage (A a!, ;ert  ele" 
deyer (2) concluaient qu'il est impossible d'éta le - 
l'adulte le point exact où se fait l'anastomose. 

	

e„,sci 	 °. 
11) NAGEL, IVeibliche Gescklac.h.tsorgaee 	Bardeleben (11'"'" bi  

Anatomie sies Menschen, Iéna, telei. (1 )  W Ituriim, Das Itecken, 'Bonn, 1899. 
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„Ces  Opinions diverses, qui paraissent contradictoires, 
lresPundent cependant toutes à la réalité des faits. 

>1:8  zones d'irrigation des deux aa. utérine et ovarienne 
vent  être limitées de façons diverses, sous les cinq types suivants 

%l'In  I. — L'a. utérine ne fournit pas au fond de l'uté- 
d n,511I  est vascularisé par l'a. ovarienne. La limite des 

z°nes artérielles est soit à mi-hauteur de l'utérus, 
oit au fond de cet organe. 

T0  
et POyaire, " — Les deux vaisseaux s'unissent entre l'utérus 

TIPE l'oyaire.III..--_ Ils s'unissent au niveau du pôle utérin de 

.rtPe 	— Ils s'unissent le long de l'ovaire. 

l' ovaire 	Ils s'unissent au niveau du pôle tubaire de 

Tous 
diné r  ces types se rencontrent, mais avec une fréquence 

delta
rte. Le type  I, qui est représenté de façon très nette 

„'s  figure 12 du mémoire de Fredet, est rare. « Tout de81
"e nous pouvons affirmer, c'est qu'on a vu réellement lité 

 sujets sur lesquels l'a. spermatique interne, vraie 
l' Ovarienne, fournissait sûrement des vaisseaux à 
su a  -us:  Hyrtl, dont l'autorité est grande et ne saurait être renretée , 

a représenté de telles artères et les décrit 

r n. 
rue norMales. » 

type V est également d'une grande rareté, nous en 
Mre— eePeridant un cas très net, où nous voyons une ar- 
diia,°Ivarierine filiforme se jeter au pôle tubaire de l'ovaire 
Ces  branches terminales de l'utérine. 

serne 

' 

bi,is autres types sont beaucoup plus communs et 
(it se rencontrer avec une fréquence égale. 

 question de l'anastomose des artères utérine et ova- 

rienne doit être étudiée sur des sujets des différents 
âges. 

Chez l'embryon, dans les premiers stades du développe-
ment, Testut fait remarquer «que l'ovaire, situé alors dans 
la région lombaire, reçoit des vaisseaux de l'a. ovarienne, 
tandis que l'utérus, qui occupe le bassin dès son origine, 
reçoit les siens de l'a. utérine. A ce moment-là les deux 
artères Sont complètement isolées et chacune irrigue l'or-
gane auquel elle est destinée en respectant l'autre. 

Plus tard, lorsque l'ovaire a achevé sa migration dans le 
pelvis et s'est rapproché ainsi de l'utérus, les deux vais-
seaux entrent en contact par de fines anastomoses. L'a. 
utérine peut pousser des branches qui atteignent l'ovaire 
par son pôle inférieur, et réciproquement Fa. ovarienne 
peut se prolonger jusqu'au fond de l'utérus. 

L'anastomose à plein canal signalée par les auteurs 
n'existe pas encore chez l'enfant à la naissance. 

Nous avons vérifié le fait sur plusieurs sujets et, chaque 
fois, nous avons remarqué qu'il y avait entre les deux 
vaisseaux des anastomoses multiples et filiformes. 

Ce n'est que chez l'adulte et surtout chez la femme qui 
a eu des grossesses que l'anastomose ovaro-utérine se fait 
à plein canal. On sait que pendant la grossesse l'a. ova-
rienne apporte un concours important à la vascularisation 
de l'utérus : c'est, comme dit Farabeuf, une vraie a. uté-
rine de secours qui se dilate à ce moment et qui, après la 
grossesse, ne revient pas à son volume initial. 

Il est chez ces sujets difficile de dire où est la limite 
entre l'utérine et l'ovarienne, car le vaisseau anastomotique 
est d'un calibre uniforme. 

Chez la femme âgée, l'anastomose de l'a. utérine et de 
l'a. ovarienne subit, comme toutes les artères de l'orga-
nisme, ce processus physiologique de xérose qui fait que 
ces vaisseaux s'allongent en se dilatant un peu, et de-
viennent flexueux. Le pont anastomotique entre les deux 
artères prend donc de grandes dimensions. 

L'ARTÈRE HONTEUSE INTERNE 
Noua  

tense avons indiqué les variations d'origine de l'a. hon 
nillIerue, nous n'y reviendrons pas. 

Plus important est celui des rapports de l'a. 
sitni,"8  

e2
e avec l'a. ischiatique. « Ordinairement ces deux 

gtr da' Farabeuf, descendent ensemble pour s
,
e,nga- 

et de  8 la  grande boutonnière située au-dessus de 1
,
epine 

Utt 13r1 li gament. » Un détail qu'il est nécessaire de rés  j c'est que les deux artères sont généralement sépa- 
isolii e;;1,,,ne de l'autre par la seconde racine sacrée, l'a. 
est tar;aue Passant en arrière et l'a. honteuse en avant. Il 
et la  que 

 les deux vaisseaux passent ensemble en avant aryière•Seine, plus rare encore qu'ils passent les deux en 

	

Lora 	, 

rent  a 
Cellif..e191,1,' les deux sœurs naissent par un tronc commun, 

voir un trajet plus ou moins long. La sépa- 

ration des deux vaisseaux se fait de façon précoce après un 
parcours de quelques millimètres, et ils prennent après leur 
division les rapports que nous venons d'indiquer avec le 
second nerf sacré. Lorsque la division est tardive, que ce 
soit au fond de la cavité pelvienne ou même hors de la 
cavité au niveau du bord inférieur du muscle pyramidal, 
le tronc commun passe soit en arrière, soit en avant de ce 
second nerf sacré. 

Lieutaud (1) considérait comme régulière l'origine com-
mune de l'a. honteuse moyenne et de l'a. sciatique. 

(t) LIEUT1I D, Anatomie historique, II, p. 	— Cet auteur appelle 
a. honteuse moyenne l'artère correspondant à notre a. honteuse interne 
et a. honteuse interne oe qui correspond à notre a. gdnito-résicale. 
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G. Levi (1) a établi la fréquence des variations de lon-
gueur du tronc commun ischiatico-honteux. 

Sur 111 observations, l'anatomiste de Turin a rencontré 
63 fois ce tronc commun. 

Celui-ci avait 27 fois moins de 2 centimètres ; 
17 	— de 2 	à 4 
10 — de 4 à 6 
9 — de 6 à 

Branches collatérales. — L'a. honteuse interne, en 
dehors de quelques petites branches fort variables pour les 
organes voisins, les muscles et les ligaments, et en parti-
culier le muscle obturateur interne, fournit à l'anus l'a. 
hémorroïdale inférieure, au périnée l'a. périnéale, puis, 
après avoir détaché cette dernière, se continue en don-
nant à la verge l'a. pénienne, dessinant dans ce long par-
cours à l'intérieur du bassin, derrière l'épine sciatique, 
dans le périnée, une grande courbe à peu près régulière 
depuis le sacrum jusqu'au bord inférieur du pubis. 

Élu snœrtsrii ins A,..e,e: iNTue 	unnu, 

Elle est très souvent double et quelquefois triple ou 
quadruple. La statistique de Levi et la nôtre donnent les 
chiffres suivants : 

Levi. 
Dubreuil-

Chambarde!. 

Une a. hémorroïdale 	  44 50 
Deux aa. hémorroïdales 	 41 
Trois aa . 3 
Quatre aa. 	— 1 2 
Cinq aa . 2 

Lorsqu'il n'existe qu'une seule artère, celle-ci de divise 
très rapidement en deux autres branches, « en un bou-
quet d'artérioles, dit Farabeuf, qui cheminent au travers 
et en dedans de l'énorme paquet graisseux replissant la 
fosse ischio-anale ». 

Il faut remarquer, aveo Farabeuf, que lè fond de l'am-
poule rectale, située au-dessus du releveur, est nourri par 
l'a. hémorroïdale moyenne, artère pelvienne, tandis que la 
portion du gros intestin située au dessous du releveur est 
irriguée par l'a. hémorroïdale inférieure, artère périnéale. 
Les rapports entre les deux vaisseaux ne se feront donc dans 
la tunique intestinale ou à travers le releveur que par des 
ramuscules capillaires. Le secteur de l'a. hémorroïdale infé-
rieure est donc très fixe et cette artère ne présente que , peu 
de variations individuelles en dehors de celles concernant 
son origine. 

L'A . zsÉ nit 

L'a. périnéale, ou a. périnéale, superficielle, naît de l'a. 
honteuse interne dans sa portion ischio rectale au moment 
où ce vaisseau passe au-dessus du muscle transverse su- 

(1) Levi, op. cit., p. 332.  

perficiel du périnée. Devenue superficielle (après 
 traversé ou contourné l'insertion ischiatique du itscnrs 

transverse), elle se dirige d'arrière en avant et de ae`; 
en dedans, dans l'interstice qui sépare l'ischio-raveriles, 
du bulbo-caverneuii, et arrive à la racine des Wernis'

p 
 e.  

fournissant les aa. scrotales postérieures (chez la fe llg-  
les aa. labiales postérieures). 	 alles 

Theile fait remarquer que très souvent ces branches 

antérieures, destinées aux parties génitales externes et P'5e  

térieures, naissent séparément du tronc de l'a• berit dé. 
interne. « Il serait peut-être plus exact, dit-il, de on s

ili
ia • 

rer cette disposition comme normale. » Quand cette va riie  

tion existe, ily a en réalité deux aa. périnéales superfici,ede 
l'une postérieure, l'autre antérieure, se séparant 3  
distance variable de l'a. honteuse interne. r 

L'a. périnéale, dès son origine et avant de contourner 

muscle transverse, donne une branche volumineuse, 
est l'a. bulbaire, appelée encore a. transverse du périnée 

a. bulbo-uréthrale ou a. périnéale profonde•, ,;„ 8 e 
Beaucoup d'auteurs font une branche dIs" oie 

l'a. honteuse. Lorsqu'il y a indépendance des depvaui, 
seaux, ils se séparent de l'a. honteuse à une dists nc ',,,'ais 
suivant Levi, peut atteindre jusqu'à 5 centimètres, " - 

qui, en général, est de 2 à 3 centimètres. 
Cette a. bulbaire peut être double. Les deux branchiloces. I 

 naissant l'une et l'autre de l'a. périnéale ou de l'a  use ,  
teuse ou l'une de l'a. périnéale et l'autre de l'a. hon te 

ont un trajet parallèle (I). be 
position de l'a. bulbaire par rapport au 	Or 

'51  
La 	

I variable : le plus souvent elle est latérale, mais °11 :d- 
e  contrée soit en arrière, soit en avant du bulbe. 	v  

,, 	
orls 

facilement l'importance que ces variations de 1'8i-
n-

t'A ille 
ri prennent en chirurgie, 

Aussi ces détails avaient-ils été bien étudiés par les a„li eue  111)  
Aujourd'hui 

. les 

la question a lithotomistes (2). An 	d hu 	 bea' 
moins de valeur. 

	dans l opérations de la 70 

(1)Certains auteurs,comme Duermit (op. cit. , p. 31 -̀'” eftr)  ` le  
sie,reti nt  

une a. bulbaire indépendante de l'a. transverse c munie gitan fil  08  n 
tion régulière. Nous pensons que cette séparation est l'exceP" 

(2)Consultu surtout les ouvra es suivants • 	écot° L -J. BEGIN, Mémoire sur l'hémorgragie d la sU ite de 
r 
 °,

„ 	
L. 

taille par la méthode périnéale (Mém. Acad.- de Médecine, I"'” 
p. 100); ré 010 

DUPUYTREN, Mémoire sur une nouvelle manière de pratiquer l
'OP 

CIVIAT.E, Traité théorique et pratique de la lithotritie, Paris' le  
de 4a pierre, 1836 ; 

17édiealion Iodée el Antiscléretle  
die a la combinaison Iode el Thi0SindInine  
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Après avoir donné les branches périnéales, l'a. honteuse 
interne se continue par l'a. pénienne. 

Celle-ci est un vaisseau encore volumineux qui va, dans 
un trajet assez court, donner un certain nombre de 
branches importantes : une a. uréthrale, une a. caverneuse, 
une a. dorsale du pénis ; puis des rameaux plus grêles, 
ascendants : l'a. vésicale antérieure, l'a. graisseuse, l'a. 
post-symphysaire, l'a. pré-symphysaire, dont nous aurons 
à étudier le rôle dans les variations d'origine de l'a. 
pénienne. 

Tout ce bouquet de branches apparaît avec des disposi-
tions très variables et nous avons de la peine à trouver un 
type habituel pour leur groupement. Souvent l'a. uré-
thrale naît isolément, en amont ou en aval de l'a. caver-
neuse, ou d'un tronc commun avec celle-ci. L'a. dorsale 
du pénis apparaît ordinairement comme une branche ter-
minale. 

Levi a justement fait remarquer que les variations de 
l'a. pénienne sont tellement multiformes que chaque dis-
section mériterait une description particulière. 

Aussi bien, n'est-il pas d'un grand intérêt de prétendre 
donner ici la nomenclature de toutes ces variantes. Nous 
nous contenterons d'insister seulement sur les variations 
d'origine de l'a. pénienne et sur les anastomoses que les 
vaisseaux d'un côté contractent avec ceux de l'autre côté. 

Variations d'origine de l'a. pénienne. — Assez souvent 
l'a. honteuse interne, après avoir donné ses branches 
périnéales, s'épuise en des vaisseaux filiformes dans le 
périnée et n'atteint pas la région pénienne. 

L'a. pénienne en totalité ou du moins son 'vaisseau le 
plus important, l'a. dorsale du pénis, doit alors venir 
d'une autre source. 

« Il est cependant des cas, écrit Farabeuf, où cette hon-
teuse typique, après avoir desservi l'anus, s'épuise plus 
ou moins tôt dans le périnée. Il faut alors que la dorsale 
de la verge, ou du clitoris, la caverneuse, etc., viennent 
par une autre voie, d'une seconde honteuse qui, elle, naît 
pelvienne, c'est-à-dire sus-jacente au plancher et même au 
muscle releveur. » 

J.-M. Dubrueil décrit une artère supplémentaire de l'a. 
honteuse. « Elle naît rarement de la honteuse vraie, 
quelquefois de l'hypogastrique, plus souvent de l'obtura-
trice. Des faits positifs la montrent provenant de l'épigas-
trique ou d'une vésicale inférieure ; quelle que soit son 
origine, elle passe sous la symphyse pubienne et se con-
sume dans le pénis. » 

L'étude des anastomoses que l'a. honteuse interne con-
tracte avec des vaisseaux voisins est fort importante, parue 
que c'est la présence normale de ces voies unitives qui 
permet d'expliquer les variations d'origine si diverses et 
si fréquentes des artères du pénis. Farabeuf écrivait : « L a, 
honteuse fournit d'autres branches qui ne sont que des 
ra m scu les, qui ne sontpas périnéales puisqu'elles montent 
dans le bassin, mais qu'il faut absolument décrire pour  

cette raison que quelques-unes d'entre elles s'anastomosent 
avec des terminaisons d'artères pelviennes et peuv ent 'nen 

 se développant, créer des anomalies expliquées parla 
 naissance de l'état normal. » 

Ces anastomoses, au nombre de huit, sont les s'
a' 

vantes : 

l° Avant de quitter le bassin en contournant i'éPine 
tique, l'a. honteuse, en contact avec le muscle obture -1:r 

 émet une branche souvent longue qui court en avaat ise• 
 ce muscle, entre lui et son aponévrose, se divise en Poe  

'sieurs rameaux très déliés, lesquels s'anastomosent n, 
les terminaisons d'une autre artériole qui, née de l'a ,  haste 

 teuse au moment où elle va devenir pénienne, raulPe 
la face pelvienne du muscle obturateur en ayant ai;r1:: le 
trajet récurrent. Ce système anastomotique recti'

,, 
 leiee 

long du muscle obturateur forme une corde qui b an cesl 
deux extrémités de l'arc que dessine l'a. heilteuse 'faço0 
une anastomose que nous avons rencontrée de " ent 
presque constante à des degrés divers de dévelopPern 
nous l'appellerons honto-honteuse. hoir 

2° Après être passée sous le ligament sciatique ,  
teuse émet une branche collatérale, simple ou rie hnnde 
qui perfore le feuillet supérieur du plancher un 
dans du pilier ischio-pubien. C'est la branche an a 

 tique avec l'a. obturatrice (Farabeut). Celle-ci, avant (Toi. 
river au canal sous-pubien, donne un rameau in terile ' le0 1 

 droit ou sinueux, unique ou divisé, court horizontale:tete 
et se ramifie sur la face pelvienne du muscle Ob tu 'i i. du 
et donne aussi des filets qui vont dans répaisst des 

muscle ou gagnent sa face pariétale. L'anastole; -dos 

deux artères se fait à la fois sur les deux face s e.  
l'épaisseur du muscle. 

3° L'a. vésicale antérieure ascendante perfore .e le  or 
supérieur, réduit à une lame fort mince, du Planche:000 
génital et remonte devant la face antérieure de l a  Pi; tel 
et de la vessie. Elle s'anastomose à ce niveau avec  ',Joe' 
minaisons de l'a. vésicale supérieure distale. S cam05e: 
ring (I) avait signalé la constance de cette ana al°,7 
« Arterix vesicales arteriis cliloridis penisque ife'irjetire 

 tur. » Levi (2) a bien décrit la manière dont' l'a. suP—  
empiète sur le territoire de l'a. ascendante. 10° 1 

Au-dessous du col vésical, il a trouvé 45 fois su r 4010 
(18 fois chez l'homme, 27 fois chez la femme) 1111 :,.--stelj 
impair médian issu de l'une des aa. vésicales suPe 
antérieures, lequel, plus ou moins copieux et ri,-  cour t  collr' 
d'une anastomose provenant de l'artère du côté opP°5',e cli 5 ' 

sur la face supérieure de l'urèthre ou de la prosta tt- syrr 
tribue la' racine des corps caverneux, passe sous' 1';9 •  
physe et s'anastomose souvent directement ave c 

 nienne ou avec l'a. clitoridienne. 	
P

ar uo 
 

4° La même a. vésicale antérieure ascendante,  pie 
ou plusieurs rameaux latéraux qui contournent la IO' 
tate, rameaux qui peuvent venir directement de l'a'og da 
teuse, prend des contacts sur les côtés de la pros tatte   
la vessie avec des branches terminales de l'a. Prn ata-°-  

SlEMMERRING, op. cit., p. 570. 
('a) Levi, op. cit., p 5M. 
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cale eh,,,, 
Knb 	t  nomme ou de l'a. vagino-vésicale chez la femme. •elt (1\ avril 	attache une grande importance à cette voie 	I 

°n'nique que Cerf (2) considère comme absolument eci.nstante. Farabeuf écrit, marquent l'importance de cette 
dl,nSP°841011: 	Cette petite branche vésicale antérieure 
do l - „girie 	h onteuse et longue de plusieurs centimètres 
agis 	lieu à la seule communication sérieuse qui t , 'ne entre le système vasculaire pelvien viscéral et le sys-ell:e Périnéal .  „ 
ad 

b

,a  L'a. graisseuse assure la vascularisation du feuillet 
r,D'ee,111deux prévésical. Elle y rencontre des artérioles 

deCs. es ue  l'a. ombilicale ou de l'a. épigastrique ou encore 
v,ésieale supérieure distale. 

la'' 	
post - symphysaire, fort grêle, monte derrière 

l a  : 13 `1Yae. Elle entre en rapport avec des rameaux de 
7:eLd',°°Pubienne issue de l'a. obturatrice. 

grim pe  a• Pré- symphysaire, également de petit volume, 
eellatale, n avant de la symphyse et s'unit aux branches gréapniehaess-  
trique  es de l'a. sus-pubienne, provenant de 1,a 

"y 
silaue  es  tille l'a. honteuse interne a dépassé le ligament 
sa •118eur  de la verge, elle donne des branches externes 
bra-eues nree variable, qui s'anastomosent avec des petites issue s  de l'a. honteuse externe. 
de'efnelles senties huit voies anastomotiques qui réunissent 
Yeis-Rç°11  constante l'a honteuse interne avec les autres 
iliacietiu l de la cavité pelvienne ou avec les vaisseaux 
cla ell,e8 e, Iternes et fémoraux ; ce seront autant de sources viennes développement, pourront assurer aux aa. pé- 
tuent; sc'it, ce qui est fréquent, des courants de renforce- Pléa  rat' imosculation, soit, ce qui est plus rare, une sup- nee total e.  ees  
gine d  evems donc à décrire huit types de variations d'ori- 
Aléa /1, e  la• pénienne, ne tenant compte que des stip- 

otiques que n 
total es assurées par les divers vaisseaux anasto- 

nous venons de décrire. 
de 	 ---

ne 

'an 

d 	

Lorsque l'a. pénienne emprunte le parcours elle 
t` 
r,;°1110se honto-honteuse que nous avons décrite, 

dans la cav ité pelvienne lvienne et chemine sur la face 
',011 ex du 

Muscle obturateur. J.-M. Dubrueil en donne un e-  
Inple  

(I) 
(1t)

t`
ELT, Wollustorgane 1811. thèse depa

rie 
	Vaisseaux sanguins 	du oérittée et des visebres pelvien', s, 4895. 

Cette variation est aimes fréquente. Wassilieff, sur 
100 cas, l'aurait observée 14 fois, mais la statistique de 
l'auteur russe ne donne pas assez de précisions et peut-
être confond-elle en une seule plusieurs dispositions anor-
males. Pour notre part, nous avons rencontré ce type 
4 fois sur 100. C'est une proportion importante et dont il 
faut tenir compte en technique chirurgicale. 

TYPE Il. — L'origine des na. péniennes aux dépens de 
l'anastomose avec l'a. obturatrice sur la paroi du muscle 
obturateur a été vue par différents auteurs du xvm° siècle 
et au me siècle. 

Lieutaud (1), Denonvilliers, Quain, J.-M. Dubrueil (2), 
Meckel la considéraient comme « n'étant pas rare » 
Tschausstrw (3) en a publié deux observations. 

La constance et l'importance du rameau anastomotique 
que l'a. obturatrice donne à l'a. honteuse sont telles que 
Quain le nommait « artère accessoire de l'a. honteuse ». 

Notre statistique nous donne pour 'Dette variation une 
fréquence de 2,5 41 0 . 

TYPE III. — Le développement de l'anastomose entre 
l'a. vésicale supérieure antérieure et l'a. vésicale antérieure 
ascendante (celle-là empiétant sur celle-ci et se substituant 
à elle) n'est pas très rare. Levi a bien décrit ce phénomène 
comme nous l'avons vu plus haut et relate, sur 110 obser-
vations, 8 cas où cette a. supérieure s'anastomosait à plein 
canal avec l'a. pénienne, 2 cas où elle fournissait une e. 
caverneuse accessoire, 2 cas où elle se continuait par l'a. 
caverneuse régulière et 2 autres cas oit elle donnait l'a. 
dorsale de la verge. 

Nous possédons trois observations personnelles où le 
système artériel pénien entier était formé par l'a. vésicale 
supérieure antérieure. 

TYPE IV. — La naissance de l'a. dorsale de la verge aux 
dépens d'une des branches de l'a. génito-vésicale de Fera-
beuf (aa. prostatique et vésicale inférieure chez l'homme, 
aa. vaginale ou utérine chez la femme) est la mieux connue 
de ces variations d'origine. 

Au xviii° siècle, Winslow (4), à la suite d'autres auteurs 
tels que Vésale, J. Sylvius, Bauhin, Highmore, etc., don- 

(1) LIEUTAUD, Anatomie historique, II, 'p. -478. 
(2) .1.-M. DunnurtL, op. cit., p 291 et 340. 
(3) 'rscuAtionoW, Anatornisehe Notizen (Anut. dtreléiger, 1886). 
(I) WINSLÔMV. Exposition anatomique de la structure du corps humain 
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nait la description suivante d'une a. honteuse externe, 
branche de l'a. honteuse commune, correspondant assez 
bien à l'a. prostato-vésicale: 

249. Le second rameau principal (de l'a. honteuse com-
mune), appelé communément a. honteuse externe, se jette 
dans l'union de la vessie et du rectum, va dans l'homme aux 
vésicules séminales, au col de la vessie, aux prostates et aux par-
ties voisines du rectum. 250. Ensuite il passe sous l'os pubis 
à côté d'une veine considérable qui est directement sous la  

symphyse de cet os et coule le long du pénis en se distribuant 

aux corps caverneux et en communiquant avec la petit e 
 teuse qui vient de l'a. crurale. 

Pour J.-B. Winslow, il était donc normal de co sidérel 
 que l'artère du pénis était la continuation de rit. 	

o. 
rp OSta l  

vésicale. mole 
Theile et Meckel considéraient cette variation C° 

o assez fréquente pour qu'autrefois on l'ait con sh
10  

comme la règle ». 

-vit 
Vil 

Fia. 4. — Anastomoses de l'a. honteuse interne faisant comprendre les variations d 0rigine  
de l'a. pénienne. 

LÉGENDE. — I. 1. Anastomose honto-honteuse ; II. 2. An. avec l'a. obturatrice ; III, 3. A°  ay  
vésicale supérieure par l'a. vésicale antérieure ; IV. 4. An. avec l'a. génito-vésicale ; V. 5• en..erie 
ombilicale ou avec l'a, vésicale supérieure par l'a. graisseuse: VI. 8. An. avec I'a rétr o-P,Ij„-'  oc re  

>- l'a. post-symphysaire; VII. 7. An. avec la. sus-pubienne par l'a. pré-symphysaire; VIII. 8.  
honteuse externe. 

En réalité, c'est là une disposition assez rare et que nous 
n'avons trouvée que dans 5 °/,, de nos observations. Dans 
ces cas l'a. pénienne paraît être une branche de l'a. hypo-
gastrique, traverse tout le bassin entouré d'une gaine con-
jonctive dense et donne des rameaux aux organes voisins, 
prostate, vessie, vésicule séminale. 

La plupart des auteurs citent cette variation, que Tiede-
mann (I), Quain (2) ont figurée, que Burns (3), John 
Shaw (4), J.-M. Dubrueil (5), Cruveilhier ont longuement 
décrite, que Wassilieff (6) a rencontrée 3 fois sur 100. 

(1) TIEDEMANN, Op. cil., p. 30. 
(2) QUAIN, op. cit., pl. LXIII. 
(3) BURNb, cité par CRUVEILIIIEH, op. cit., III, p. 160. 
(4) John SIrAw, Journal of Medical Science, t. Xl. 
(5) DUBRUBIL, op. cit., p. 312 et pl. X de l'atlas. 
(6) W■SNILIEFF, Anumalien der Art. pudenda conununis, thèse, 1885.  

fisles 
Farabeuf a donné de bons dessins de ce type ua-  aie 

planches XXXI et XXXIV de son bel ouvrage sur le5'r 
 seaux sanguins des organes génito-urinaires.4, is  elle! 

G. Levi, sur III sujets, a trouvé 5 fois (I °l oi' 
l'homme et 4 fois chez la femme) l'a. pénienne en —i dor 
dienne venant de l'a. vésicale inférieure; 1 fois l' 8.4'ogre, 

 sale du clitoris venait seule de l'a. vésicale infé"-éd 
1 autre fois de l'a, vaginale; 2 fois l'a. profonde clu r  
provenait de l'a. prostatique. 

Le savant anatomiste de Turin ajoute que ce5 IO. 
tions sont plus fréquentes chez le foetus que chez 1,9100' 
Il aurait trouvé 4 fois sur 20 foetus l'a. pénienn e  r 
nant de l'a. vésicale inférieure. 

TYPE V. — L'a. pénienne peut provenir de l'a. °;, 
cale par le développement de l'anastomose de l'a. ve 
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Type 	I (honto-honteux) 	 
— e•latn1rattice). 	 
— III (vésicale supérieure) 	 
— IV (génilo-Y4ioale) 	. • 
— V (ombilioale) 	 
— VI (H11•43--pubien) 	 
— Vlt Ugut-pubien) 	 
— VIII 1,iouteuiin «terne) .   

4 fois 
1,8 

s  
0,2 
0,5 
0, 15 
1,8 

sur 100 

Ainsi donc, I.4ei fois sur 11)0 observations l'a. pénienne 
présente une variation d'origine et ne constitue pas là ter-
minaison de l'a. hOntenst interne. La connaissance de ces 
dispositions tares est importante en chirurgie, car elles 
peuvent Mte 9a cause de Baves mécomptes. 

D'une façon générale nous avons rencontré ces disposi 
tions aussi souvent chez l'homme que chez la femme. Nous 
ne les avons Vi.M8 que rarement bilatérales,maisalors elles 
étaient du terne type à droite et à gauche. 

Anatomie nOmparée, — Zuckerkandi (6) et après lui 
Levi (7) ont insisté sur l'extrème variabilité de l'a. pénienne 
dans les divers groupes de mammifères. CHAUVE lV Ht Àftoinn., a p.  cit., p.-627. 
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L'anatomiste viennois décrit quatre types :  oe 
4° L'a pénienne est donnée par l'a. honteuse 444ter 

 ([marsupiaux., rongeurs, carnivores, insectivores); 
20 Par l'a, uréthro-génitale (monotrèmes, carnivores' 

macrochéiroptères, insectivores. prosimiens); 	ntés, 30 Par l'a. honteuse intermédiaire (rongeurs, rue-  
artiodactyles); 

4e  Par l'a. ombilicale (périssodactyles).  raclé' Et il fait remarquer qffaucun de ces types n'est es- 
ristique d'un ordre de utammifères et que tout au plu s °nt 

 peut parler de prévalence d'un type dans un ger  
donné. 

Aussi bien faudrait- il faire pour ehaque espèce Cren itillijel 
des enquètes basées sur de longues séries de dlegoclde;"i5 
serait alors possible d'établir un type habituel e" 
variations. 

En réalité, on peut rencontrer dans chaque esPu c- Q1,11,0 , 
 une série de variations d'origine de l'a, pénienne ab et 

lument analogues à celles que nous avons trouvée s c" 
l'homme. 

C'est pourquoi il ne faut considérer que codifie 
di-cation générale les conclusions de Chauveau Anu do, 
dans leur Trailè d 'Arzatomié eonipaHe des Aninl a, ne„nrc, 
mestiques lorsqu'ils disent que chez les ruminants, le ra" e , 
lm carnassiers, l'a. pénienne est, comme chez 11°51  
la terminaison de l'a. honteuse interne (I). 

Chez;  cheval, l'a. obturatrice (rarement l'a. W n‘p  teaursee 
 interne) fournit l'a, caverneuse et l'a, dorsale poste; ge 

de la verge, tandis que l'a. dorsale antérieure de 18 vi 
 est donnée par l'a. honteuse externe. 

L'interdépendance des aa. péniennes, — Les d elle:ll 
péniennes ne sont pas indépendantes l'une de l'au tr„'"Se 
existe entre l'a. pénienne droite et l'a. pénienne ga -ns. 
une importante anastomose transversale  qui est c°- 

 tante, mais peut ne trouver à des niveaux divers : 
Io Avant que les an, pétilennes aient donné leo aa ' ce  

venteuses; 
2° Après là naissance des nn, caverneuses, l'anase ►e  

se faisant donc entrèles &tafia, dorsales du pénis; me5 , 
3° L'anastomose se fait entre les deux na. Cavern ell' 
Cette anastomose régulière entre les deux voi ssealia- 

droit et gauche explique toute une série de variatio"
t c 

 
ractérisées par ce tait qu'une a. pénienne d'un côté f°,urv i 
tout ou partie de l'a, pénienne du côté opposé. G. 'e  

(1) DCIJMYEIL, op. cit., p. 293. 
(2) CRUVEILHIER. op. cit., III. p. 168. 
(3) TIEDEMAZIN, op. cit., Taf. 33, fig. f. 
(4) THEILE, op. cit., p. 543. 
(5) MEMEL, op. cit., p. 450. 

(6) ZUCHERBANDL, Zur Morphologie der Art. puttenda interna (Sit. ungshe r  der K. Akad. in Wien, 1900, Bd. CIX). 

X7) LEVI, op. cit., p. 693. 

supérieure distale avec l'a. graisseuse le long du feuillet 
adipo-celluleux prévésical. C'est un type rare dont nous 
n'avons que deux observations personnelles. E.-A. Latini à 
publié un cas fort curitmx dans lequel l'a. honteuse s'épui-
sant dans le périnée,l'a. pénienne était donnée par l'a om-
bilicale après que celle-ci eut fourni les aa. vésicales: Cette 
variation coïncidait avec une extraversion de la vessie et 

Dubrueil (I) tendait à croire que la disposition vas-
culaire était la conséquence de l'anomallevésitale. 

TYPE VI. — L'a. pénienne provient du rameau rétro-
pubien, branche dë Pa. obturatrice. Nous en avons deux 
observations personnelles. Levi, à la figure 57 de son mé-
moire, en représente un Cas, 

TYPE VIL. — L'artère du pénis est donnée par le rameau 
sus-pubien issu de l'a. épigastrique. Hyrtl, Quain ont si-
gnalé cette disposition. 

TYPE VIII. —'L'a. pénienne provient de l'a, honteuse 
externe stipérieure.Ctuveilitier("2) à signalé cette variation, 
qui s'explique fort bien par le développement que prend le 
réseau anastomôtique existant régulièrement entre cette a. 
honteuse externe et des branches collatérales de l'a, dorsale 
du pénis, Tiedemann (3), Theile (4), Meckel (5), d'autres 
encore ont cité cette disposition. 

On se rendra compte de la fréquence de chacun des 
types de variation d'origine de l'a. pénienne par le tableau 
suivant: 

veucerere on meus...mese 

laboratoire SCH MIT 71 Rue Sainte-Anne 71 PARIS•• 

R. C. Seine : 34.029 
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particulièrement bien étudié ces dispositions. Nous lui 
empruntons le classement suivant : 

PREMIER TYPE. - Anastomose entre les aa. péniennes 
des deux côtés (7 cas) 

a) L'a. pénienne, immédiatement avant sa division, 
reçoit une copieuse anastomose de l'artère du côté opposé 
(1 cas). Cette variété est signalée par Cruveilhier et 
Theile; 

b) L'a. caverneuse s'anastomose au moyen d'un gros 
vaisseau avec l'a. homologue de l'autre côté (6 cas). Cette 
variété a été décrite chez l'homme par Beck et par Kobelt, 
chez la femme par Kobelt. 

DEUXIÈME TYPE. - L'a. pénienne d'un côté a une distri-
bution bilatérale (8 cas): 

a) L'a. caverneuse d'un cô'é fournit l'a, caverne use  eun  
totalité ou simplement une a. caverneuse accessoire° 
côté opposé (4 cas). Cette variété a été décrite par Saltellaell 
et par Bubenik; 

caver 
b) Une seule a. caverneuse fournit les rameaux 	t 

neux aux deux côtés, l'autre a. caverneuse fait totalersellr 
défaut. (2 cas). Cette variété est signalée par Theile ete 

 Quain ; 

c) Chaque a. caverneuse fournit un rameau access°irie 
pour le côté opposé, si bien que chaque corps os erneiie, 
est irrigué par son vaisseau propre et par un vaisseau 

nant de l'autre côté (1 cas); 

d) L'a. pénienne d'un côté fournit, outre l'a. cave:111;11e 
 et l'a. dorsale du pénis de ce côté, l'a. dorsale da MI 

 ô  cté opposé (1 cas). 

L'Artère Hémorroïdale Moyenne 

L'a. hémorroïdale moyenne est la plus irrégulière des 
branches de l'a. hypogastrique, plus encore chez la femme 
que chez l'homme. 

Soemmerring, en 1800, avait insisté sur ses variations 
d'origine : « Nunc ut ramus crassus peculiaris ex a. hypo-
gastrica, nunc ab hwmorrhoides externa, nunc a pudenda, 
vel sacra laterali, vel a trunco communi aa. ischiadicœac 
hemorrhoidea-• ex terme vel juxta ipsos arteriae umbilicalis 
origines. » 

Nous l'avons vue naître : 

	

Directement de l'a. hypogastrique 	 
D'un tronc commun avec : 

L'a. prostato-vésicale 	  
L'a, vésicale inférieure 	 
L'a, honteuse interne 	  
Le tronc ischiatico-honteux... ...... 

Theile considérait l'a. hémorroïdale moyenne comme 
une branche régulière de l'a. honteuse interne. Mais Soem- 
merring jugeait que cette variation était surtout commune 
dans le sexe féminin. 

On observe souvent deux aa hémorroïdales moyennes, 
parfois même trois ou quatre qui se partagent alors la zone 
d'irrigation dévolue à la seule artère régulière. Dans ces 
cas, ces vaisseaux multiples naissent tous de l'a. hypogas- 
trique, ou l'un de cette dernière, les autres de l'a. vésicale 
ou de l'a. honteuse. 

Nous avons trouvé : 

Une seule artère 	 
Deux artères 	 
Trois ou quatre artères 	 

Si l'a. hémorroïdale est constante, son volume es tielseoi; 
tiellement variable et la zone qu'elle irrigue est PI- 

, 

moins vaste. 
Au rectum, elle donne des artériolesqui peov e, ilt,ess'aill; 

rer la vascularisation complète de toute l'ampooleJlleet le 
niveau du muscle releveur. Cette disposition est ra te ciele I 
vaisseau ne nourrit ordinairement qu'une étroite era. 
rectale. Très souvent même les artérioles données leigti 
hémorroïdale moyenne ne dépassent pas les faces  ;roi' 
raies, la face postérieure étant nourrie par les terni  ta, 

 sons de l'a. hémorroïdale supérieure ou par de petit 

 meaux issus de l'a. sacrée moyenne. par 

De même le secteur de la vésicule séminale irrig ue  ent 
l'a. hémorroïdale est variable; il s'établit un balan ce7voit 
entre elle, l'a. vésicale inférieure et l'a. vésicula ire  

P . 742). 	 ti ire 
Il en est pareillement en ce qui concerne la Pa

f
[nedi5' 

tion de notre artère à la vascularisation de la porte; 
tale du vagin. Nous avons étudié cette variation Pag'il eS 

Parmi les branches que l'a. hémorroïdale fournit 'le  or 
est une qui aborde la vessie par son bas fond et s'éta

le 

 la face inféro-postérieure de ce viscère. C'est J'a. v10 1111 
 postérieure. Ce vaisseau très irrégulier manque deri "rijeo 

de la moitié des cas et, lorsqu'il est présent, est étrang e.- 
 variable de volume. , tires 

Delbet dit avec raison : « Les aa. vésicales pos t  ,antres 

 sont peu importantes, à moins qu'elles ne suppléent ou 
vésicales déficientes. » Nous les avons vues deux el  
fois occuper tout le secteur de l'a. vésicale inférieu re 'oe 

Nous ne saurions donc considérer ces vaisseau x code  le 
participant de façon régulière à la vascularisati on „, 
vessie; leur présence constitue une variation fréquen-  

(A elle 
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LES GUÉRISSEURS AUX ANTILLES 

11111)°rtés d'Afrique, les noirs des Antilles ont conservé 
enaines pratiques de leur pays d'origine. 

- 
,„je  ne 

Pres du 
parlerai

défunt 
pas 

tous de les habitants
d 
 du village e 

la « veillée es mrts » qu
t des

i réu
vil
nit 

 i- 
 tales voisins et pendant laquelle on boit en abondance du 

paonne 'ran  Mange un cochon, tué pour la circonstance, et, 
n ier 

-I.  la dernière fois, on fait souvent boireu mort un der- 
 verre de tafia. 

je je  veux seulement dire qu'en fait de soins médicaux, 
ce snn,,;°ies  des Antilles sont plutôt arriérés; au lieu de re- 
ploïA

'rt à 
 u ax docteurs, quand ils sont malades, ils s'adressent 

absolue le do

cteurs 
 ou rebouteurs, en qui ils ont la plus 

vie e.etains de ces prétendus guérisseurs sont célèbres; on les leurs 	consulter de très loin, même des îles voisines, et 
°rdonnances, quelque puériles qu'elles soient, sont 

Poleusement observées. 
desa;1°°nfiante crédulité des malades remplace la science 

j.";°nneurs de remèdes. 
ses 0;,c°Mill un vieux noir roublard qui, en soignantainsi 
avai e?„génères, s'était fait une situation convenable ; il 
tatiotjue bonne case, des terres, des animaux, des plan_ 

Sa Irx 
ro 	nflation était grande et de très loin on venait le rQ18Ulter. 

e
fi,'te trou  

vaut malade lui-même et craignant de mourir, 
tes  a 

 e°
PPeler le missionnaire, car ayant indignement trompé 

L
e 
 ,,°Mnères, il voulait mettre sa conscience en paix. 

sa Prof 	 aire lui ayant demandé comment il exerçait 
14

Prof'ssinnn
,ession, il allongea le bras, prit sous son matelas un 
"e bambou long d'environ 0m,5 0 , dans lequel il fit 

(Ileffequelr un morceau de verre à vitre coupé en rond 
gros

&

, 

avait placé et qui faisait l'office de lentille ou verre e 	
d'une longue-vue. 

(
"
( 	dit-a, le principal objet de mon succès. 

l'ab 	un client m'arrive, ce dont je suis prévenu par 
de ttliern, ent de mon chien, je me tiens debout sur le seuil 
`teril ar,rt,e et, lorsque le visiteur est à une dizaine de pas 

I?' Je 	dis et lui fais signe de s'arrêter. 
Je le 1, M 'obéit et, pendant qu'il reste debout, immobile, 

" tgné 
lert «ege longuement avec cette longue-vue (moin ka ar 

l
d
i).  

ai ainsi Pair de l'examiner.  

«Je lui dis ensuite de s'approcher. 
«Nous entrons, je l'interroge et, après quelques minutes 

de conversation qui m'ont permis de savoir ce dont il 
souffre, je lui dis que je connais sa maladie et je lui donne 
une ordonnance qui le guérira si Dieu le permet. 

«Ce sont des tisanes faites avec des plantes du pays, 
qu'il doit prendre à heures fixes, sous peine d'insuccès. 

«Dans ces tisanes je fais ajouter quelques pincées de 
poudres inoffensives; 

«Parfois, comme tisane contre les douleurs, je prescris 
de faire bouillir pendant deux heures, dans 2 litres d'eau, 
des arêtes de morue, et de boire l'eau à certaines heures. 

«J'indique aussi très souvent l'huile de carapate (de ri-
cin non épurée), car un purgatif ne fait jamais de mal. 

« Souvent aussi je veux que le malade porte sur lui, dans 
un petit flacon, du vif - argent (mercure) qui le protégera 
contre le mauvais sort, contre les maléfices, et lui rendra 
la santé. 

« Mon client, après avoir suivi mon ordonnance pendant 
neuf jours, revient me voir et, à nouveau, je lui donne 
quelques tisanes. 

«Il part content, encouragé et m'ayant payé généreuse-
ment. 

«Parfois j'apprends sa mort, quand il est dans les en-
virons, mais je n'en suis pas cause et c'est parce que son 
heure de mourir était arrivée. 

— Mais, mon ami, lui dit le missionnaire, vous trom-
pez les gens en ayant l'air de connaître leurs maladies et 
de vouloir les guérir; vous commettez un vol en vous fai -
sant payer largement les soins et remèdes, souvent ridi-
cules, que vous donnez. 

— Oh ! sans doute, mais je suis excusable, reprit il, car 
les noirs sont sots et, si je ne prenais pas leur argent en 
leur prescrivant des médicaments, ils iraient le porter à 
d'autres pas plus savants que moi ; autant vaut que j'en 
profite moi-même. » 

C'est ainsi que la naïveté et la crédulité des noirs font la 
force et le succès des prétendus guérisseurs. 

Du reste, quand les malades meurent, les familles 
disent toujours qu'ils ont été parfaitement soignés, qu'ils 
ont pris tous les remèdes prescrits, mais que leur heure 
était arrivée. 

Voilà le fatalisme! 

Une prise par verre 
donne 

avec toutes les eaux: 
Solution limpide, 

facile à boire 
même pour les 

enfants. 

leisellea%mei  

Lit se  

Al ie   elédicau C/Ilinos 	on Etornao - Foie - Intestin 

e. 
Eificac_ 	ORY$C)InGite°reileispti E  urs 

ctLY • 11` °11' . ' 131GA". 	s°15re  (en bottes de 30 rooaedres  

Sodique 	Gastrite, entérite 
ti`muell 1égante,  

?rauque,  

Adultes  2 paq. par jour ; Enfants  1/2 A t paq. par jour. 
TILLONS : Laboratoire A. 	 r 
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En tout 24 cuillerées. Par une cuillerée toutes les derni; 
heures. Soutenir les forces du malade avec du elle

o
°  

dégraissé. 

Autre formule simplifiée du looch de M— Parisel 
Jus de racines ou tubercules d'herbe 

à fer 
Jus de pourpier (racines et tiges) 	 
Gros sirop (mélasse)  de cbagü  
Huile de carapate (ricin)  	 01151e• 

A prendre en une seule fois; mais s'il y a ,/,',1°,hetire 
ments, les prendre par cuillerées à café de quart 
en quart d'heure.  figye 

Voilà des remèdes qui, pendant les épidémies de  
jaune, ont sauvé beaucoup d'Européens. 0„ 

Cela prouve qu'en dehors des charlatans _noirs ,  il ) a  
observateurs et guérisseurs sérieux, 
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Je dois dire que, pour certaines maladies, les noirs on 
des recettes excellentes. 

Ainsi, dans les cas de Sèvre jaune ou vomito negro, les 
Européens soignés par des gens du pays sont très souvent 
guéris, alors que la médecine ordinaire est sans succès. 

Voici un très bon remède pour guérir la fièvre jaune; 
c'est le looch de 11,1m° Pariset, créole de la Guadeloupe : 

Herbe à fer 	  
Jus pur... 	Chardon bénit 	 

Herbe à charpentier 	
pilés. 

Herbe à boutons (pilée à part). 
Prendre du jus pur 3 cuillerées. 

Jus d'herbe à boutons 	  
Jus de chardon bénit 	  
Jus d'herbe à fer 	  
Jus de verveine (queue à rat) 	 
Décoction de café 	  
Huile de carapate (ricin) 	 
Infusion de séné 	  

de chaque 

3 cuillerées. 

La SERVANTE des FLEURS... CABEJLIA 
Par ROGER GAUTHIER, 

Apiculteur-Spécialiste. 

(Suite.) 

r  
Ces études essentiellement complexes de l'apietnw,;tee 

besoin d'être approfondies pour mieux faire saisir :3 ;0r 
teurs de la Gazette médicale du Centre l'étrange 01eilles 
phone qui s'accomplit dans la cité aux murs d'ale :4;10;W 

Au risque de nous répéter, et puisqu'il nous le : rt 
de pouvoir disposer de clichés ad hoc, nous 81`19,i'j dé 
prendre avec tous les détails nécessaires la quesiie glif

4 veloppement, c'est-à dire depuis la ponte de ne f  re  
la naissance de l'insecte. 

Pour l'abeille, s'ayez, ô gens I pas de dédain. 
Installez tous des ruches dans votre jardin. 
Vos champs sont pleins de fleurs, et vous laissez chaque année 
Se perdre une moisson que Dieu vous a donnée. 

Duposur , 

Nous avons dans un article précédent ouvert le livre 
dans lequel on a pu s'initier aux mystères de la ruche : 
nous y avons parlé de ses habitants, de leurs formes et 
fonctions générales. 

urvirimorqm urimiliflourgiglill""9111,11,P171111910 * et- ret. 
Fia. 1. — Ruches alignées. 

fil 
 Cette nourriture, genre de bouillie, est faite de - ie1 

 ' e 

pollen et d'eau. dé" 
Sous l'action de cette matière azotée, les larves -ea  âiP"

,  
loppent en absorbant jusqu'au neuvième jour une c'h  t ille 
quantité de ce mélange. Puis, le neuvième jour, le6 3.-neialê! 
chargées de l'éducation du couvain ferment, 011 ,;ple' 
operculent les cellules avec une mince couche Per ill' a„ Y 
l'air et constituée de beaucoup de pollen et d'un P' il 

 cire. , , t lei 
Du neuvième au onzième jour, les larves file n  'O f 

 cocons, deviennent nymphes pour sortir le quineièfej 0 
 s'il s'agit d'une reine, le vingt et unième jour P-  te 

La figure 2 représente un morceau de cire comportant 
des cellules de différentes grandeurs, dans lesquelles se 
fait la transformation de l'oeuf en insecte parfait. 

Lorsque la reine pond dans une alvéole, elle y introduit 
son abdomen et y laisse tomber un seul ceuf, presque im-
perceptible pour quiconque n'a pas l'habitude d'examiner 
des rayons de cire. Cet oeuf, long de 1 millimètre environ 
et de couleur blanchâtre, reste droit dans l'alvéole pour 
s'incliner le deuxième jour, prendre la forme d'un crois-
sant le troisième jour et éclore le quatrième jour. A partir 
de ce moment, il devient larve et reçoit une nourriture dé-
posée par les nourricières. 



Doeteur 
eesCr»ivez 

AU MUSCLE 
PUR ET INTÉGRAL 

STIMULANT ET RECONSTITUANT 

PRO DUIT `; LIE-5r ,-, 	FS , RUE 	 PARIS 

Fibrinox 
DE BOEUF Li ebig 

Dans les douleurs qui précèdent les règles 

R. C. Seine : 116.043 

une BOITE 

TONIQUE 
du cour . 

 Asystolies, Coeur sénile 
Dégénérescences nivocardiL ucs 

TONIQUE 
des centres 
nerveux : Neurasthénie 
I svolioses, Fatigue intellectuelle; 

70 I LIPOÏDES 1-1.1 
EXTRAITS ÉTHÉRO-ALCOOLIQUES PURIFIÉS DE TOUS LES ORGANES 

STIMULANT 
et ACTIVATEUR des 

Fonctions ovariennes 
et de la Menstruation 

CALMANT 
et SÉDATIF des 
Fonctions ovariennes 
et de la Menstruation 

Les Lipoïdes sont par rapport aux poudres 
sèches d'organes, exactement ce que l'extrait 
d'opium ou de quinquina est à la poudre 

d'opium ou de quinquina. 
IIMMIMIliMBIZI■1111111I 
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Seet an CI. cellule royale 
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abeilles et le vingt-quatrième jour pour:les mêles ou faux-
bourdons. 
I. Au -jour fixé par la nature pour la sortie de 1)nsecte, ce 
'creTnier-,déchire avec ses' mandibules le couvercle qui le 

retient prisonnier et, petit à petit, il y passe ses antennes' 
puis la tète, et après quelques heures d'efforts il se t af 
solument constitué pour la vie de travail que lui dee,' 
dera son sexe au milieu de la foule grouillante de ses lacs ' 

Cellule royale operculee 

Fie. 2. — Cellules diverses avec larves. 

Une abeille sortant de l'alvéole est apte à se mouvoir, à 
se nourrir et, dès le premier jour, à se rendre utile. 

Pendant les quinze premiers jours de sa vie, l'abeille est 
occupée aux travaux intérieurs de la ruche ; elle sera cou-
veuse, nourricière, puis, devenue adulte, elle ira butiner 
jusqu'à épuisement presque complet de ses forces, c'est- 

s foi 
à-dire pendant une période de six semaines à delle r  
au maximum, à l'époque des fleurs; et enfin, sur se! ' :8erae 
nières semaines, elle sera gardienne de l'entrée ,  e 
chargée e l'entretien de la ruche. po  

Si les
d 
 abeilles ne vivent que quelques serna ln;nut 

l'époque des fleurs, celles nées en septembre vivron t  

FIG. 3. — Abeilles avec berceaux. 

l'hiver et seront les nourricières de la nouvelle armée du 
printemps prochain. 

Il faut, pour assurer une bonne éclosion de ce petit 
monde ailé, une température intérieure d'environ 36 0 ; 
cette température est obtenue et maintenue par le groupe 
d'abeilles qui varie suivant les ruches et l'époque de l'an- 

née, mais qui parfois peut être de 10 à 50.000 adi"  
vidus (1).  (A suivre • )  

(1) Les clichés ci-dessus ont été obligeamment prêtés par la reale 
d'apiculture E. Alphandéry, à Montfavet (Vaucluse), et par 

 supérieure d'Apiculture de Paris, à Charenton (Seine). 10••••• 

Lethone est le plus puissant Matir 

de la Toux spasmodique 

Coqueluche, Toux aosTuberculeill 
WALCO2 a O., te, Ru, Vevin.Paitia. 

B. C. Parle : 44,389. 
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VOYAGES EN TOURAINE INCONNUE 
(Impressions et Souvenirs) 

Par J.-M. ROUGÉ. 
..•■■••••■■■■•■••■■• 

NOTES PRÉLIMINAIRES 
par une belle matinée d'automne, lorsque vous 

vb7e ez émerger d'une brume diaphane les coteaux h
irlx, les villages fleuris, les promontoires boisés 

bei:es  rives de la Loire, une impression de calme, de 
(1;111 'être et de douceur vous pénètre. C'est là qu'il 
eidbou méditer, chanter et vivre ! 

im'Arie terre bénie a vu fleurir les artistes et les 
k'es : les rêves de Vinci, les « imayges y) de Jean 

Muet, la iiose de Ronsard, la pensée de Balzac. 
"'s Molle senteur des fenouils mêlée à la tiédeur 

où flotte, comme un parfum, l'odeur des 
,veel's mouillés et des vignes mûrissantes, tout 
4 8  invite à vous asseoir le long du grand Liger et 
erentempler calme qui, depuis la chapelle 

'ausise de Saint-Mesmin, tourne .son flot lent vers l'Atlantique . 
laCilà, disent quelques voix, voilà la belle Tou- 

la terre plantureuse où la vie est facile, où le 
r -Ps s'écoule avec la nonchalancedes eaux vers Fâan l'oubli! 
slern  Touraine n'est point toute dans l'enchante- 
v%1, des bords de la Loire, ni devant la féerique 
cles-n 

ve
, des châteaux, ni dans le charme archaïque 

miebr  nies villes où le passé, encore, étend son 
Le 

TelijaYs tourangeau est complexe. . La ville de 
rià ,3„-‘'' reflète une population cosmopolite où des élé- 
surgi  1s divers forment une élite pensante composée, 
Lei, 11t • de Tourangeaux d'adoption. Chinon et 
174(Jies ont un sens particulariste. On peut suppri-
la sous-préfectures, aucune loi n'uniformisera 
des

h 	
Le temps, seul, peut détruire l'oeuvre siècles  4,0e  

fera  es et Chinon s'ignorent et leur union ne se 
restes à Tours. La patrie du grand Rabelais est 
mima 1111  Pays; la ville où naquit de Vigny corn- 
C'est  encore un « duché » dans le comté de Tours. 
blir iltln Paradoxe, pensera-t-on ; mais, pour l'éta- 
%Uri- suffit, seulement, de jeter un simple regard 

e sol tourangeau. 
kit: Touraine n'est devenue une « personnalité Dariluistrative  » — dès la conquête romaine - que 
llantehsfsi,t même de sa formation géologique lui don- 
ouvr:°' fertilité et par sa position géographique lui 
la Mec11.11.t,  au moyen de la Loire, un grand chemin vers 

Les te  
rrains qui forment la région tourangelle 

rerLeeZPro  duction  

sont de nature et d'époques bien différentes. Issue, 
à l'est, en partie des débris du grand cataclysme de 
l'ère vindobonienne, au moment où la mer tertiaire 
du miocène moyen ouvrait un golfe jusqu'au centre 
du Blésois, la terre tourangelle s'appuie à l'ouest par 
une pente inclinale vers l'île armoricaine qui com- 
mence en Anjou. 

Le Cénomanien se montre surtout au nord-ouest, 
le Turonien ou craie à inocérames au nord, puis de 

l'est à l'ouest se retrouve dans presque toutes les 
collines et coteaux des vallées et vallons de la Tou- 
raine. 

Le Cénomanien, qui, comme son nom l'indique, 
est surtout abondant aux entours du Mans, existe, 
de temps à autre, dans les parties sud et sud-ouest 
de la Touraine où se rencontrent aussi les argiles à 
silex, les brèches et poudingues, le calcaire lacustre. 

La craie tuffeau, qui a permis aux divers âges de 
l'humanité d'habiter les cavernes ligériennes, ouvre 
un peu partout, en , Touraine, ses demeures troglo- 
dytiques. C'est la fameuse pierre de Bourré spon- 
gieuse et friable, celle qui « donna l'aise » aux sculp- 
teurs pour être prompts et minutieux. 

De cette craie vient la lèpre de nos églises et la 
désuétude rapide de nos vieux monuments et des 
maisons demi-modernes de Tours où, tous les vingt 
ans, on ravale les logis, enlevant ainsi la poésie même 
de la patine ancienne. 

Les faluns de Touraine, vestiges de la mer mio- 
cène, sont fort intéressants pour les géologues. 

La région de Sainte-Maure, Bossée, le Louroux, 
puis celle de Savigné recèlent de nombreuses falu- 
nières 

Dans ces sables exploités antan, pour l'amende- 
ment des terres, on trouve des centaines d'espèces 
fossiles fort bien conservées, depuis le bryozoaire j us- 
qu'aux molaires énormes de l'elephas primigenius. 

De curieuses hypothèses furent émises sur la Tou-
raine à « époque falunienne ». Ainsi, pense-t-on, la 
Loire n'existait pas; des rivières qui devinrent 
l'Indre, le Cher et la Vienne se déversaient dans un 
lac ou dans un bras de mer, à peu près au centre du 
département d'Indre-et-Loire. 

L'hypothèse a toujours joué un grand rôle. Sup- 
posons le problème résolu. 

Il y a, cependant, « curiosité » à rapprocher l'idée 

d'un lac (ou d'une mer miocène) avec les trouvailles 
des coquilles fluviales faites au milieu de tant 
d'autres fossiles marins dans les falunières de la 
Touraine, au nord-ouest comme au sud-ouest. La 
Touraine n'est-elle pas le pays des rivières 4 Géogra- et traductions interdites pour la France et 
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Le muscat mûrit sous les côtes tuffeuses et le a  e 
nadier lui-même y montre, parfois, ses fruits 

mris- 

sa nts. 
Cette terre si tiède, située ainsi, devait attirer e t 

 retenir les hommes. 	 ;ne 
De l'époque paléolithique, il existe en Tour aine  

des armes et des outils découverts dans les graille 
 mines de'« débitage » des bords de la Glaise et ue d, 

Creuse. Le néolithique, avec les ateliers du Grande 
Pressigny, les abris sous roches de Roch e-Cotaru 
Rouinciau et de Vigneau, nous montre qu'ane Prûr e 
miers âges, la Touraine était habitée au nord C°'"

,  
'" 

au midi. 
L'industrie du « Pressignien » était même d'une 

importance considérable. Le Grand-Pressigny `'n'"
i
s, 

le centre d'une fabrication d'armes, d outil s ' P 
peut-être, de talismans et d'objets votifs cornue 

ii 
e

n 

existe peu dans le monde. 	 cal' 
Le silex, débarrassé de la terre et surtoU''

f 	
g 

caire qui en forme quelquefois le « cacholon 
renconirait. comme aujourd'hui, il est vrai. en la 

Cette pierre, précieuse a cetteeenptoquhle VPI ,reeé1111;tite°'  

grand lioninr, dans la rugion sise entre 

 
Creuse et la Claise. 

rique par sa:durée et par sa grande facilité cl eu,'-des 
ment, formait, parfois, après le dégagerneo' 
lames, des nucleus — ou livres de beurre dlh Gr Prs 
Pressigny — qui furent, sans doute, les Prew„;es 
blocs-matrices dont se servirent les hommes PU`L'ire 
éclater des laines, les marteler ensuite et en  '- 
des outils plus finis, des armes et des hiintle' A  ee 

Ainsi que des jalons de ce passé néolitinq uîsie 
nombreux mégalithes sont restés en Touraine' ;10 
lée couverte de la grotte ces Fees (Saint-Antolne) ' lyir  
dolmens de Hys (Genillé) et de Crouzilles, lerrorr 
troué des Arabes (Draché) sont les témoinse e„"hes, 

 inières civilisations humaines, des premiers c' 
peut-être, dans la regiori tourangelle. ipt 

Les trouvailles de l'âge de bronze ne son'n'a  ée 
rares non plus dans ce pays. Celles de la re), 
(Esvres), de Saint-Flovier li.aches plates en ° 1:: e$ 
de Ghédigny (bords de l'Indrois) montrent (It' ije, 
cavernes, les Tourangeaux, à la fin du nenlite7srs' 
installèrent leurs noaveaux ateliers dans les ; " des 
rennes » des vallées, chemins des marchands 
guerriers primitifs. 	 m set  

La guerre vint, elle-même, lancer ses efOe
a

'o: de 
ses pierres de jet dans les vallons, hui si calmes' 
la Touraine. 	 „ire 

On ne peut faire que des hypothèses sur lee;fiti, 
 miers habitants de la Touraine. Les indigènes -a  at' 

jourd'hui, ceux des campagnes bien entendu' 0;°,0 1 
 ils des autochtones? Quelle est la primitive  ii -trr 

Conjecture et rêves. L'histoire écrite et même la  det4 
di lion sont muettes à ce sujet, mais il demeu re 

 traces reelles de la vie des anciens Tourangsuu ; de 
Les troglodytes de Loches, de Courtineau (Pr'

,-
' 

Sainte-Maure), tous ceux des vallées de la Loire ' 

ph iquernent, le pays tourangeau se divise en haute 
et basse TOuraine. Cette appellation serait plus 
exacte en employant les termes : Touraine méri-
dionale \midi de la Loire), Touraine septentrionale 
(nord du fleuve). 

La région sud-ouest est la plus fertile et la plus 
curieuse. C'est le pays des « èves ». 

La Vienne au lit de schistes grossie de la Creuse 
qui a bu Glaise et Gartempe, le Cher canalisé, l'Indre 
méandreuse, après avoir épandu en Touraine méri-
dionale — de l'est à l'ouest — leur fraicheur et l'hu-
mus de leurs alluvions, se rencontrent dans le pays 
chinonais, aux confins  de l'Anjou, en la région déli-
cieuse et plant ureuse des vins, des fruits et des Iles. 

Là, comme l'écrit le Tasse dans la Gerusalemme 
Itberata, c'est : 

La terra molle, e lieta, e dilettosa. 

En dehors des grandes rivières, de jolis « rus », 
des Manses, des Esves, des Indroys, culent ou ser-
pentent dans rte riants vallons ignorés, du-dessous 
des grands plateaux de 8ainie- maure (entre 1 Indre 
et la Vkitne,) et de la Chumpeig ne (entre l'Indre et 
le Cher). 

Au nord, c'est la Cutine avec des riviérettes sou-
riantes : Chuisille et Demie, Lisse, Rouiller et 
Brenne. 

Au milieu de ces eaux, la Loire est la souveraine 
majestueuse, la nonchalante princesse dont la trahie 
diaprée s'égare au mirage d'un castel et s'attarde 
aux oseraies des iles dans les grandes alluvions qua-
ternaires des larges et profondes « varennes ». 

Mais la Loire est trompeuse, sa douceur est esti-
vale, la grâce alanguie de son cours est fourbe et peu 
durable. Durant le fil des âges, de grandes inonda-
tions dévastèrent la vallée tout entière, malgré les 
digues et les levées. 

Entre le 46• et le 48 degré de latitude septentrio-
nalé et les 1" et 2 degrés de longitude occidentale, 
la Touraine montre, sur la carte, l'aspect d'un 
pampre à demi developpé dont les nervures des 
feuilles seraient representees par les cours d'eau et 
les vallées. 

La Touraine, qui est vantée, à juste titre, par la 
beauté classique des sites, par ses châteaux célèbres, 
par son histoire, l'est aussi à cause de la clémence 
de son ciel. 

Située aux limites extrêmes du climat maritime 
de l'aquitain et du sequamen, garantie des vents du 
nord par des coteaux tuffeux que le moindre soleil 
chaude, cette région, surtout dans les vallées, pos-
sède un climat doux, mais plutôt quelque peu 
humide. 

Les fruits les plus divers atteignent leur maturité 
dans le val de Loire. Le figuier s'y trouve [Tes ré-
pandu. Partout, la vigue « sortisse » y croit le « pi-
neau » aux grappes dorées et le « breton » pourpré. 
Les pêchers, dans les champs, voisinent les noyers. 
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Cher et de l'Indre, ne furent ils pas précédés par 
d'autres hommes ? 

Nous savons qu'il existe des camps anciens, des 
mottes (celles de Cornillé, près Loches, et de Saint-
Cyr, près Tours), des « danger » qui, tout en étant 
utilisés au moyen âge, doivent avoir eu, à l'époque 
« préceltique » ou « celtique, » un rôle de défense. 

En l'an 750 de Rome, les Turons unis aux Andes 
(Angevins) et aux Pictons (Poitevins) luttèrent pour 
leur indépendance. On a pu les traiter de molles, les 
Tourangeaux ont démontré, notamment pendant la 
guerre dernière, qu'ils furent de rudes guerriers. 
Jules César, on le sait, battit les tribus gauloises. 
Une ville fut élevée par les vainqueurs sur une 
petite île à base rocheuse entre la Loire et le Cher. 
On l'appela la forteresse de César, Ccesarodunum; 
ce fut l'origine de Tours. 

D'importants vestiges : la pile de Cinq-Mars, les 
amplectons des piles de Port-de-Piles, l'aqueduc de 
Luynes et celui de Contray (Loches), des substruc-
tions de murs, de temples et d'arènes, des tronçons 
de voies, attestent le séjour et la domination des 
Romains dans cette partie de la troisième Lyon-
naise. 

Bientôt, la pensée chrétienne s'abrita dans les 
anciennes cavernes néolithiques de la Loire. 

A Gatien, apôtre de la Gaule, succéda Martin de 
Pannonie. Ce grand thaumaturge fonda le ?refus 
monasterium, autrement dit Marmoutier. Dans une 
partie de l'île de Tours, sur le corps de saint Martin 
s'éleva un tombeau, but d'un pèlerinage ainsi re-
nommé que celui de Compostelle. 

Les Wisigoths, puis les Francs occupèrent la Tou-
raine. Grégoire le Grand y traça les premiers élé-
ments de l'histoire nationale. 

En 732, les Sarrasins furent défaits par Charles 
Martel, entre le vieux Poitiers (Cenon) et Tours. 

Alcuin enseigna à Tours et à Cormery. Les North-
mans remontant la Loire pillèrent toute la contrée. 
Les ducs d'Anjou et les comtes de Blois se dispu-
tèrent le pays. C'est l'époque où Foulques Nerra, 
comte d'Anjou, bâtit les donjons fameux de Loches, 
Montrichard, Montbazon. La maison d'Anjou étant 
victorieuse, la Touraine passe par les Plantagenets 
sous la puissance anglaise; mais, à cause de Jean 
sans Terre, en 1204, Philippe-Auguste réunit toute 
la province tourangelle à la couronne de France. 

Pendant la « guerre de Cent ans », la région est 
décimée. La Creuse est la frontière entre le parti 
anglais et les Français fidèles au roi. La cour sé-
journe en Touraine. Jeanne d'Are vient trouver 
Charles VU — alors dauphin — à Chinon. Elle est 
« armée » à Tours. 

Loches et Chinon deviennent les principales for-
teresses du royaume. Louis XI affectionne Tours. Il 
agrandit le Plessis-lès-Tours, qu'il transforme en rési-
dence royale. Il plante aux entours de son château 
mûriers et poiriers. 

Charles VIII, qui naît et meurt à Amboise, aime à 

passer de longs mois en Touraine, son vrai P,,,etsq 
 Louis XII, proclamé « le Père du Peuple » aux eta,`"

s'  généraux de Tours en 1506, habite Amboise et d
e Chambord, Chenonceaux, '‘zay-le-riideau son t' `',, 

François I" à Henri IV, tour à tour, visités ou  habite" 

par nos rois. 
Durant les guerres de Religion, les  huguenotes se 

 réunissaient clandestinement à la porte « Feu  ,,,,11
' gon » à Tours. Ces guerres dévastèrent et aPI)-- 

 vrirent la Touraine. 
Les ouvriers en soie attachés à la Réforme cl udite 

 tèrent alors la Touraine. La Révocation de l'édi t  la  
Nantes « porta le dernier coup » à l'industrie de 
soie, à Tours tout particulièrement. rd nt 

Richelieu fit bâtir la ville et le château qui ga',, r-  : s 
son nom, mais il détruisit les châteaux de Cifl  Ira 
(rasé à hauteur d'infamie) et de Champigny  bout. 
merveilleuse chapelle (verrières) est seule de"" -ti e  

Le duc de Choiseul exilé construisit le châte 9;1/  La 
Chanteloup, dont il ne demeure que le souve refirs• 
Révolution passa sur la Touraine « comme un 1();., sa 
gan qui emporte quelques têtes », maïs qui laissa  
intacts presque tous les monuments du pass,é,', lo s, 

De grands événements n'eurent plus lieu, aue rio-  ty 
en Touraine. Cette province s'assoupit dans sa :e-  le 
ceur. Elle se réveilla seulement en 1870. Inr s, crs-e Ir 
Gouvernement provisoire s'y installa du ' 
tembre an 9 décembre 

,,a 
r  ine 

Durant la iernière et longue guerre, la To–  pe  ul' 
fut pour les Américains une terre propice à leur 
taillement. 

A toutes les époques, en effet, la région ,g tour9ri , 11-  

galle fut un sol excellent pour les productions 
 coles. flé 

Au moyen âge, lorsque les abbayes eurent )su uo 

leurs églises et leurs monastères dans q ue;tsoa" 
combes lointaines ou le long d'une rivière P °; 

terres je5 
neuse, les prieurs entreprirent de défrich e' 

i érél ,  
Les grandes forêts, celle de Chenevose (P: sous 

celle de Saint-Martin (Manthelan), tombère uv rn-  eut 
la serpe des « frères lais ». Des étangs, notare'eje, 
celui du Louroux, le plus important de la rrn ur'opti' 
furent creusés par les moines. Une légend e Pa.'ses 

 laire nous rapporte que saint Martin enseigne' o- iiiia 
moines l'art de tailler la vigne. Le premier 111-sdiet 

 à eau fut, dit-on; importé à Loches par l'ermite  - 
Ours de Cahors. 	 , vie°  

Les premiers engrais furent peut-être e i le 
en Touraine. En 1712,-  un intendant de la Pr,°;ris je 
Bernard de Chauvelin, fit venir Réainnur, u:a- srallt  
région de Bossée (Indre-et-Loire). Le grand savart  
constata que l'épandage du falun dans des terre-  cela 
fertiles « amenait la richesse surprenante que 
donne dans ce canton de Touraine ». q g  le  

Depuis, les phosphates, les superphospha tef-àatis 
 guanos » ont remplacé avantageusement les ' or 0 5  1  

Toutefois, pour amender leurs vignes, les sng t (, 1 
 du canton de Bourgueil emploient un conaPue 
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entre des ajoncs marins et des débris des marcs de 
raisins. Ils laissent le tout se décomposer et le ré-
pandent dans des « cassettes » ou de petites tran-
chées dites « aujoux » aux pieds des ceps de la 
vigne. 

Le paysan tourangeau a tout fait pour améliorer 
ses terres. Au nord de la Loire, il a défriché les der-
nières landes et deboisé méthodiquement. 

Dans les « varennes », il a pratiqué l'asséchement 
en faisant écouler ou en desséchant, à raide de plan-
tations de peupliers, de nombreuses boires ou « ri-
goles », écoulement infiltré de la Loire. 

Sûr le « coteau », au pays du vouvray (pineau 
blanc), sur les côtes du Cher, dans le Véron chino-
nais, pays du honum vinum qui heti ficat cor homi-
num, le paysan que le phylloxera avait appauvri et 
découragé a replanté des vignes qu'il a presque tou-
jours greffées lui-même. 

if De 'nombreux étangs, dans la Brenne touran-
gelle, ont été remis en culture, 

Partout en Touraine, on voit des arbres fruitiers 
greffés d'espèces ccunues par leur fondant et leur 
saveur: poires de beurré, poires de bon chrétien rap-
portées,dit une légende, par Franc ∎ ils de Paule, pru-
neaux de Sainte-Catherine et « pommes de rai -
nette ». Aussi, le paysan est-il tout à fait, comme on 
dit, à son aise Il récolte de bons vins qu'il sait très 
bien soigner, male qu'il vend cher. Ses instrum'nts 
agricoles se sont perfectionnés en même temps que 
sa culture. La « brabant » a remplacé Poireau an-
tique, la faucille ne sert plus qu'à couper des herbes 
et la faux ne tranche plus les épis que le long des 
champs, pour le passage des faucheuses-lieuses. 

Partout, le paysan tourangeau se modernise dans 
ses moyens de travail. Il a créé des syndicats pour 
les achats d'engrais et pour les battages. Il assure 
son bétail contre les épizooties ; en somme. il  
cherche à tirer de son sol et de l'expérience atavique 
et personnelle tout ce qu'il peut avec les « moyens » 
les moins onéreux. 

L'industrie beurrière et fromagère en coopérative 
ou en société prend, en Touraine, depuis quelques 
années, un essor très grand (Saint-Epain, Ligueil, 
Tauxigny). Le paysan, qui, comme son « climat ». a 
l'air parfois de somnoler, n'est pas, croyons-le, un 
endormi. Il ressemble à sa terre. L'hiver, il se 
repose; mais, dès que le soleil suries coteaux éveille 
les plants de pineau, de breton ou de « groslot n, dès 
que la lueur du soleil fait vibrer le sol dans les sil-
lons, le paysan tourangeau travaille sa terre Il est 
doux et bon et quelquefois beau comme elle et 
là-bas, il regarde passer sans envie, au lointain, 
entre les peupliers, le panache blanc d'un train 
qui mène aux « villes tentaculaires » les fruits rte 
son labeur et les fleurs de Nu terre. 

Le grand commerce de la Touraine est tout entier 
dans les comestibles. 

Si les grains des « plateaux de Sainte-Maure » 

sont réputés. les vins de Vouvray, de Chinon ,  de 
 Bourgueil, de Montlouis, de Vernou, de Cinq-Mars ', 

ont aussi, les premiers leur célébrité, les autres leur' 
clientèles 

Au xvue siècle, les vins de Vouvray très soignés, 
faits avec des u grains égrappillés » et « des raisins ou 
la gelée avait passé ». étaient fort prisés en Hollande 
et dans les Flandres belges. 

Le breton de Chinon, qui « n'est point de B re:t  
le' teigne », au dire de maitre François Rabelais ,  , 

dégusté avec délices par tous les amateurs des aide 
français; et des vins plus légers, comme c ille   
Cinq-Mars, s'en vont par milliers de tonnes, tou s  les 

 

ansiLes transactions commerciales sont assez hie -- 
 tantes en Touraine.  

Les grandes foires de Tours (mai et août), «, les 
 grande semaine » de mai surtout, puis les asserni  bledeo 

 et les foires locales, dans toutes les bourgades 
terroir, permettent d'exporter les veaux, les P °r- ti 
les volailles, les ues, le beurre, les fromage s.  
« voisinage » de la Christmas, les Anglais sont ,  ase"- 

 rément, nos meilleurs clients. 
Jadis, pour importer ou exporter, la Loire était 19 

 des grands chemins du commerce mondial de  et 
France. Les produits exc,tiques, ceux des Autti les ' 
des Amériques, arrivaient par bateau de Nantes  Lat 
qu'à Orléans. Au retour, ces « péniches » recevii-
les vinaigres, les vins et les poteries. al de 

Le Cher canalisé et réuni à la Loire par le at,11- 
 Rochepinard, derniçr élément du canal du Pe ; 

amène bien encore, de temps à autre, clu
eirf

ru  
bateau portant des tuiles, des pierres ou du- be"; 

Mais. sur la Loire, si belle dans son isolem ent  N . 
grand fleuve, aucune voile blanche ne « s'ou vrage 
Ensablée, méconnue, délaissée depuis l'avèll eslentos 
du chemin de fer dans sa vallée, la Loire n'es' ro  
navigable. La Vienne l'est encore... dans les livre' ae 
dit le paysan sceptique ; la Creuse l'est si peu ,  ill,„—ces 
sur les cartes .. L'Indre n'a pu l'être à cause uy - 
nombreux moulins. dits 

L'industrie primitive du pays fut celle des P -,,ar 
moulins à eau, surtout des moulins actionné e  :re 
l'Indre aux nombreux méandres qui favorisa leitr 

 l'établissement de « biefs » (Loches. Esvres,  „es 
tannes). Il existe en Touraine trois grands nei ley, 
d'industrie : l'industrie de la chaux (Ports, P° 11à), 
Trognes), l'industrie de la tannerie (Châteaureue- 

 l'industrie de l'imprimerie (Tours). nq 
Le long de la Loire, les terres réfractaires de Great 

Mars, les poteries de Saint-Pierre-des-Corps f il— 
 et sont des indu stries intéressa 

centre 
 ntes. 

Amboise est aussi un 	avec ses presS"fig . 
se,  brides à sabots, ses galoches et sa mégisee i00 
L'induerie papetière est représente.- en Tou 
va- l'importante usine de la Haye-Descarte s eti 
lesmes). Puisse l'industrie hôtelière se dévelopPero 
Touraine, terre du tourisme classique f (SYl l, c14

, 
 Alacie9 

d'initiative à Tours et à Loches ; à Chinon, Société 
Amis du Vieux-Chinon.) 
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1) Et l'on se demande quelles raisons — défaut de transports, 
manutention mauvaise, conservation défectueuse des fruits — ont 
pu empêcher, jusqu'ici, les Tourangeaux de se livrer à l'industrie P uitière. 

A côté de ces industries importantes, citons les . 
eatiges fort curieux de petites industries rurales, 

cilles des poires tapées de Rivarennes (1)et des van-
niers de Villaines (ateliers de famille et corporation). 

Hélas ! ces petites industries, en Touraine, tisse-
rands de Ferrière-Larçon, coutellerie de Preuilly-
sur-Glaise, disparaissent de plus en plus, enlevant 
l'esprit artistique, arrachant en quelque sorte 
l'amour d'un art aux âmes qui en sont éprises et 
jetant dans les grands ateliers déprimants et sans 
spécialité d'art el, s jeunes cerveaux faits pour créer, 
chez eux, pour eux, dans leur payS, sur la terre ma-
ternelle, la grande créatrice de la Vraie Beauté 

L'art, quoi qu'on dise, trouve le développement 
qui lui convient dans le paysmême où il a jailli sou-
dam et souvent par atavisme dans l'esprit d'un 
enfant. 

La Touraine est l'un des pays où l'émotivité artis-
tique est le plus répandue. 

De même que vous voyez, dans les campagnes les 
plus éloignées des centres, des visages aux traits 
parfaits, des formes bellt-s, des lignes pures, de 
même vous rencontrez chez le Tourangeau de 
« vieille souche » le culte du beau, l'amour du joli, 
le désir simple de l'embellissement. 

En Touraine, les roses fleurissent dans les champs, 
les maisons « fleuronnent » par la nature seule, les 
vieux murs mêmes ont des. fleurs qu'aucune main 
n'a placées. 

Là, les paysages aux lignes non heurtées et l'har-
monie qui existe entre la terre, les eaux, les choses 
et les gens, concourent à enteouvrir l'âme touran-
gelle aux arts et à la littérature. A toutes les époques 
connues de notre histoire, les bords de la Loire ont 
vu une floraison d'artistes. La grande école des pri-
mitifs (J. Fouquet), les grands sculpteurs (Michel 
Colombe), les graveurs (Abraham Bosse) ne font 
point pâlir la nouvelle école de Tours. De cette école 
d'art et d'observation sont sortis des médecins cé-
lèbres (Bretonneau, Velpeau, Trousseau), des sta-
tuaires renommés (Sicard), des peintres (Félix Lau-
rent,' Mile Sonrel). Charles Bordes (né à Vouvray) 
représenterait en Touraine, s'il y avait plus vécu, 
l'art musical que le Tourangeau n'a pas, jusqu'ici, 
très pratiqué . 

L'art céramique (Avisseau), renouvelé de Bernard 
Palissy, l'art culinaire (Trompette), l'art de plaire par 
la maison (Lalou), l'art de séduire par le charme des 
roses brodées aux bonnets des « payses », font, de 
la Touraine, un pays privilégié. 

La littérature tourangelle, qui est représentée 
dans la littérature mondiale par Rabelais, par Bal-
zac et de Vigny, s'honore des noms nouveaux de 
René Boylesve et de Mg' Chevalier. 

Cette littérature a pris naissance dans l'observa; 
lion du paysage et dans la connaissance de l arnan 

 tourangelle. Si vous analysez une page d'un r° 11/à1 
tourangeau de Balzac, vous revoyez le pays t 
décrit, tel qu'il est réellement; si vous lisez un e 

 nerie de Mg' Chevalier, c'est la poésie délicieuse ('e;3 
routes de Touraine qui embaume votre livr e ' „P, 
même, dans les personnages de René Boylesve ,  "s; 
tamment dans ceux de la Becquée, vous retrouves 
maints détails évoquant, fidèlement, les 'Conne- 

 et les moeurs de notre cher terroir. 
Lorsqu'on fit, il y a quelques années, Poli r Feel); 

sition de Chicago, la carte de la France folklo :3  
la Touraine fut blanche de toute indication• on  ri, u 

 pensait même pas à y noter les formes dialectales 
(1 

vieux parler, langue expressive où le paysan a n°. 
serve la saveur des mots-  de iiabelais de 13111-lade 
de Tours, notre premier poète, et de

, 
 Béroalde 

 Verv 
Or, 

 ille 
la . 
	 oit 
Touraine tout entière, même à Tours,.'

''' 
 c 

des coutumes et montre des moeurs en raler' 
sa vieillesse ethnographique. 	

rn 	

1 0s sil' 
A Tours, la veille du premier jour de l'an , 

 fants du quartier de la Poissonnerie demandera  - 
core « la Guillaneu ». 

Des croyances ancestrales subsistent d'une 
permanente,quoique peu apparente. 	jou. 

Comme aux teinps médiévaux, ne doit-il pal:48  
jours y avoir un pauvre à la porte de la hatinore 
Saint-Martin ? Dans les campagnes, tout le rntirin.-  
se retrouve intact; culte aux fontaines (13 

u 
9'0

fl  

1" 
Sainte-Maure, Aiguevives), voyages aux saints lli 'l o 	e, 
risseurs (saint Antoine, sainte Rose, sainte AP 
Les filles, pour se marier dans l'année, vont Picl filier 

 

a• 
des épingles aux jambes du saint Christophe ril.N°T .-js , 

 mental, dans l'église de Saint-Christophe-sur-ie."! la 
Des superstitions sans nombre s'attachent e 

naissance, au mariage, aux enterrements.i t' a  
On dit à Ligueil d'un enfant bavard : « Celle ses  

coupé le lignou (filet de la langue) n'a pas volet  se , 
cinq sous. » Durant la messe du mariage, 1 S:ire 
défier des « noueurs » qui en empêcheraienu mire 
complissement. L'occultisme campagnard r",95, 
encore. On croit aux sorts, aux devins, ale 1°— 

 garous même. Deo 
Très sceptique en apparence, feignant Figne,''clé- 

par ruse, le Tourangeau des campagnes est 1 )11)5 
 dule qu'on peut le suppoàer.A  à ia 

Il pourrait croire au Petit Chaperon roue' -trot' 
Belle au Bois dormant, car leur auteur, le le,„11„nrs, 
rault, n'a-t-il pas vécu quelque temps près de 
à la Perraudière, en écoutant nos conteurs F" 

laires ? 
Le Tourangeau pourrait surtout croire an"' -,eits 8 1 

 Tous ces châteaux, ces villes anciennes, ces Pe"citii, 
grands burgs, le riant castel d'Azay-le-Rid es 

 co,mme un nid d'amour, est posé sur l'Indre  :t  ea- 
 cieuse, Ussé où quelque princesse ignorée s's.' 
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dormie peut-être, le donjon de Loches qui vit Agnès 
Sorel, les murs de Chinon où Jeanne fléchit le ge-
nou devant sou gentil sire, Amboise, Langeais, Che-
nonceaux, tout évoque ici la merveilleuse et trou-
blante histoire de la douce Touraine. Là, palpite 
vraiment le coeur de la France (1). 

LA TOURAINE PITTORESQUE 

Dans leur tour d'Europe, les Américains lettrés 
n'oublient pas la Touraine. A cette vieille province, 
ils demandent des visions d'art et des souvenirs. 

Fils d'un monde nouveau, ils remontent le cours 
du temps pour cueillir la légende et chercher le 
document. Leur âme a besoin de refleurir; elle se 
sent vaguement un passé ; et les jours d'antan n'ont 
presque rien laissé sur le continent des deux Amé-
riques 1 

Comme les Romains, jadis, allaient en Grèce boire 
à la coupe de l'Art, les richissimes Américains 
viennent sur les bords de la Loire contempler de 
vraies ruines, admirer des châteaux historiques et 
humer, en quelque sorte, un air où flotte, suivant 
les saisons, le parfum des fleurs, la fraîcheur des 
vallées, l'odeur des vergers mûrs et où monte, loin 
des usines, la senteur des vigneaux et des vins. 

De puissantes machines, sur nos belles routes 
ombragées, roulent, rapides, et, pellicule d'un ciné-
matographe monstre, le défilé des demeures royales 
recommence. 

Par-dessus les peupliers, sur la côte demi-boisée, 
Chaumont lorgne de larges « varennes ». 

Devant la Loire, Amboise mire la tour et le balcon 
de son château célèbre ; Montlouis regarde fuir len-
tement le fleuve et passer les « rapides ». 

Tours, avec sa cathédrale, avec Saint-Martin et 
Marmoutier, parmi ses souvenirs vivants sous des 
chapes de pierre, semble sourire. Dans cette ville 
jolie habite l'insouciance tourangelle que reflète si 
bien la Loire musant entre des grèves et des îles. 

En suivant le grand fleuve indolent, nous voyons 
Luynes, la « pile» énigmatique de Cinq-Mars, le burg 
décrénelé du marquis d'Effiat, puis le château de 
Langeais empli de souvenirs et plein de richesses 
d'art. 

La Touraine tout entière est semée de châteaux, 
de castels et de ruines. 

Au nord, voici. Château-la-Vallière qui évoque le 
« grand siècle », voici Bueil, Château-Renault, le 
donjon de Semblançay et la Roche-Racan où il ferait 
bon « faire la retraite » ; voici l'église étrange de 
Saint-Laurent-en-Gâtine et « l'allée couverte » de 
Saint- Antoine-du-Rocher dite, suivant la tradition, 
« la Grotte des Fées ». 

(1) La France nouvelle, février 1924. 

La Loire divise en deuxp arts inégales la vieille et 
séduisante Touraine. Au sud du fleuve, le féer ie,: 
château d'Ussé ; Azay-le-Rideau, ce nid des Oeil- 

 royales ; Villandry à la terrasse haute; Mon , 
et son donjon massif surmonté d'une madone; 
nonceaux et son pont de rêve jeté sur le Cher; eut, 
non non enfin, Chinon. ruine merveilleuse où reviens 
le soir, de grands fantômes : ceux de Jeanne t de 
de Charles VII et de Rabelais forment un bouque

t  
souvenirs qui, pareillement, ne peuvent fleurir su 
aucune autre terre. 

Si l'on veut dévaler , plus loin encore, CharnPigilY 
ue. aux vitraux superbes; Richelieu, la cité syrnétriq
e  l'Ile-Bouchard avec Saint-Léonard et Saint-di es 's 

 Sainte-Maure avec Britte et Maure, les « vierge 
martyres » ; Draché et le menhir percé des Are',Z. ,1 . 

 Sainte-Catherine-de-Fierbois ; les « falunières » 
lemont et la Roche-Berthault se montrent tour  
tour, avec leurs charmes archaïques. 

Ligueil, qui garde en son église un beau réta
ble  

du xvie siècle ; la Haye, où fut baptisé Descartes,„i 
Grand-Pressigny, célèbre par ses ateliers t"10 
thiques et ses châteaux ; Preuilly, dont l'abba tiad ti 

 possède l'une des plus belles absides rouelles 
Centre, engagent à poursuivre le voyage. 1 p de 

Et Loches, la ville moyenageuse, la nécropo-gé 
la vieille France, la cité morte où dort tout lep  tceo 
de notre pays du ixe au xve siècle, apparaît avec  fetk 
donjon, sa collégiale, ses portes et ses rern1)%0 
Puis Beaulieu laisse entrevoir son abbatiale e t  '1,à, 
vieux logis et Montrésor, bientôt, au lointain ,  pué• 
sente sur sa butte calcaire le castel qui garde l e 

 sor des derniers rois de la Pologne. aie ,  
Hélas ! dans ces excursions trop rapides, c0  le-

d'oublis seront faits! que de gracieux manoirs u'iautte 
sés 1 que d'églises ignorées et si belles pourtant ' 
de sites inconnus! var 

Dans les vallons de la Touraine, il y a d e nge 
sages délicieusement beaux. Si votre esprit se-(iis 
aux royales chevauchées d'autrefois, aux t'urne' 
brillants, aux cours d'amour, avec plaisir vou s  Pflut et 
rez errer le long du fleuve qui va, langille s,a,,-1, de 
superbe, se perdre loin du regard dans un der- 

 peupliers hautains et d'îles verdoyantes. ey la 
Voulez-vous des coins simples et riants 

Choisille. Désirez-vous côtoyer une rivière  °71; 
prenez les sentes du Cher. Aimez-vous plutôâg.- pne 
remuante, celle qui court alerte et froide? la 
est proche.  

être° qui Et si votre âme souffre des choses ou des 
bruissent, si elle désire solitude et proleild:jea 

 gagnez alors les rives de la Creuse qui dort °- 
aulnes noirs.  Briey ' rie -  

Artiste ou simple penseur, peut -être eenci 11111  
vous à chercher pour votre rêve une cornPage-00- 

 vous suive dans vos promenades ? L'Indre ..as des 
dreuse, dont l'eau, sous les chevelures lég ér--  et Je 
saulaies, semble regarder avec des yeux Ver  
goureux, l'Indre vous invite à faire le chernw" .  
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Cependant la vie des eaux à tous ne plaît pas. Il 
faut à quelques-uns le calme des forêts. Celles d'Am-

( boise, de Loches. de Chinon et de Preuilly attendent 
les amis de la sylve verte au printemps et cuivrée 
aux dernières lueurs crépusculaires de l'automne. 

Au mystère des forêts voulez-vous ajouter l'en-
] chantement des sites? Au-dessus de Candes, vous 

pouvez' considérer l'union royale de la Vienne et de 
( la Loire. Montez à Saint-Cyr, près Tours, au lieu dit. 
I « les Cent-Marches »; à Langeais, grimpez au don-
t jon ruiné bâti, jadis, par Foulques Nerra ; entre 

Saint-Avertin et Larçay, asseyez-vous une heure 
durant au panorama de « l'Ecorcheveau »... 

De la 'terrasse d'Imboise ou près de la lanterne 
de Rochecorbon, contemplez la Loire ; du château, 
à Chinon, regardez la Vienne ; à quelques centainés 
de mètres de Loches, devant Puygibault. embrassez 
d'un regard l'horizon et vous connaîtrez les sites 

r admirables du pays tourangeau. 
Vaujours, la. Roche-■Tranchelion, le petit bourg de 

Crissé, Etableaux, Betz, le Châtelier, Bridoré et 
Hagneux vous montreront ensuite des coins artis-
tiques où montent des pans de murs enlierrés, aban-
donnés ou soutenus au 'gré des passions d'autrefois 
et des caprices du temps présent. 

Dans cette région illustrée par tant de beauté, 
sans doute, vous voudrez faire halte dans quelques-
unes des petites églises de campagne autour des-
quelles la vie rurale s'est, jusqu'à nos jours, mani-
festée sous tous ses aspects. 

Les grands sanctuaires tourangeaux: Saint-Martin 
et Sainte-Catherine-de-Fierbois ; les collégiales de 
Loches et de Montrésor; la chartreuse du Liget, dont 
il reste la primitive chapelle entièrement byzantine; 
l'église de, Rivière et de Pont-de-Ruan, celles de 
Candes, de Cinq-Mars, sde Boussay, de Bogsay et de 
la Celle-Guenand, pour ne citer qu'elles, sont des 
monuments d'un rare intérêt pour l'hagiographe, le 
pèlerin ou 'l'artiste. 

En cette Touraine qui a vu oeuvrer Michel Colombe, 
Jean Fouquet et Léonard de Vinci, l'historien peut 
faire de merveilleuses glanes. Il n'a seulement, au 
cours de ses excursions, qu'à secouer les registres 
pouàsiéreux des archives communales. Les géo-
logues et les préhistoriens n'ont pas même à entr'qu-
vrir la terre tourangelle : ils n'ont qu'à se baisser. 
Les « falunières » cèlent des milliards fie coquillages 
remarquablement conservés et des milliers d'outils 
paléolithiques et néolithiques sont, chaque année, 
retournés par les charrues dans les champs qui avoi-
sinent le Grand-Pressigny. 

Terre de l'histoire, terre des souvenirs écrits et 
des souvenances perpétuées par les monuments, la 
Touraine est aussi un pays qui doit être cher aux 
traditionnistes. Si vous passez à Loches, bonnes 
gens, faites-vous conter les légendes d'Orfons et 
d'Agnès So rel et demandez pourquoi « Barbe-Bleue » 
construisit'la fortere-se du Breuil-Doré (Bridoré). 

Enfin, pénétré de l'amour des choses"ancestrales, 

voulez-vous communier plus intimement avec 
prit des « vrais Tourangeaux »? Si vous le dés ],rele ' 
prenez donc, quand on « martine les vins "' sun 
Saint-Martin, un verre de « bernache » ; entamez ""e 

 pot de « rillette »; croquez une « russerole » °UUrcle 
« soupe dorée ; et surtout, « humez un piot »' soit ut 
« vouvray », soit de ce bon vin rouge de Chinon (' 
fleure la framboise. 

LE SEUIL DE LA TOURAINE INCONNUE  

hogles et l'Pogliq 
nt1 

Près des pays où dorment Sand et Rollina,,..ns 
voisinage des brandes, dans la contrée des 1 11,a ddre 

 demi-clairs et des soirs calmes comme en sut Peak° , 
Didier-Pouget, l'Anglin, eau vive et trop ePh érn,,,'Is- 
sautille, serpente, hume en fuyant d'autr es 
seaux et se fait boire au tournant d'un méandre .  ni , 

Le territoire que l'Anglin et ses affluents tra vers„u de 
embellissent et fertilisent à la fois, tient un Pe '-' 
la Marche, du Limousin, du Poitou et du Ber* ro- 

Chaque coin de vallée, en ces quatre vieilles 1? e0  
vinces, a ses moulins,' son château féodal, ses 4115.5 
romanes, ses ruines accrochées aux coteaux, su 
croyances naïves restées au cœur des gens. .itei 

Sur la droite, en remontantrAnglin, le Portefee,d, 
ce gai sauteur des cascatelles de Montgarnaue 
l'Abloux au lit de sable rouge, la Sonne dont le,r0de 
sonore indique le, clair ruissellement, le frics de et 
l'eau sur les cailloux, apportent avec eux l'e l" 
l'air des terres berrichonnes. 

A sa gauche, l'Anglin voit venir l'Allemet te ' éliva°; 
quant le donjon de Château-Guillaume, puisii -

0
rn, 

rivière tranquille, sans prétention. comme se nti:11W 
la Benaise, enfin le Salleron qui. parti de la 
Vienne, court en Poitou, parallèlement à. sa e—  
aînée, la Benaise. 	 :,eut' 

Toutes ces rivières, grandes ou petites, r1,,1'0'' 
chacune à leur tour, le cours de l'Anglin. Elles le  Sallerve tirent un ,instant vers la Creuse, mais 
décide de son sort et l'Anglin se marie à la Grartele ' 
entre Angles et Vicq. 

La poétique existence de l'Anglin, course revaie, 
souvent indécise, à l'exemple d'une viehure7erit, 
peut donc se diviser en deux : l'Anglin adel e ' 
sans cesse sous la tutelle de ses affluents, et l'Aler0 
adulte, désormais seul, et qui, entre des r (lbcourg 
hauts, va se jeter dans la belle Gartempe. Le  ot de  
d'Ingrandes marque ce changement d'aspec t 

 direction dans le cours de la rivière. 	 reine  
D'abord minuscule, jasant parmi les herbes c'ipaii% 

un enfant sous les langes, l'Anglin sort de c  delle 
élevés, prolongements des contreforts de la 
Né dans la Creuse, entre Azérables et Forge v1,,e," 

- 
se promène un peu par là, cherchant sa 	" 
enfin, au-dessous de la commune de, M °11- 

 opte pour le département de l'Indre.h roP5  
Le voilà maintenant qui serpente dans les c- 9:21iles 

berrichons, par les prés, sous les aulnes et les s7vellt, 
 aux branches flexibles qu'agite le moindre 
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LABORATOIREouMuTHANOL_F.I.EMAT ()ocres Phar•'• 
55, Boul d deStrasbours,PARIS 110,LULMORD 12-89 
Dermt,STOULS,Pe.,"156.Avenue Victor / ugo.PARIS  

ADOPIt par les ROPITAUX de PARIS, le MINISTÈRE de l'HYGIÈNE 
et le SERVICE de SON de l'ARMEE, de la MARINE et des COLONIES 

Dose normale : Ampoules de 2 c.c renfermant 13 cgr. 
de Bismuth métal, 

La boite de 10 ampoules : 25 francs. 
POUR ENFANTS : Ampoules de 1 c.c. renfermant 

2 cgr 6 de Bismuth métal. 
La boîte de 10 ampoules 1t francs. 

Traitement de Sécurité : Suppositoires Muthanol 
La boîte : Adultes, 10 francs; Enfants, 9 francs. 

Traitement et Prophylaxie du Cancer 

NÉOLYSE 
Cachets — Ampoules — Compresses 

NÉOLYSE RADIOACTIVE  
Solution Radio-Colloïdale de Silice et Magnésie 

pour injections hypodermiques ou interstitielles 

SÉRO-DIAGNOSTIC OH CANCER J. THOMAS ET M. BINETT 

HYDROXYDE DE 
BISMUTH RADI FÈRE 
15 Centigrarnmos de PRODUIT ACTIF 
PAR AMPOULE ost 2 cc. POUR 
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ntelre G, FERMÉ, 55, boulevard de Slrashourg, 111»AlftlIfàfi► (X‘'). — Téléphone : Nord 12-$9. 

R. C.: IN° 143.981. 

/,,q1JLTES. 
Ji-1PP OS110 IRE S 

C4AU PA E%; 
0.,PUIES SES ffbyfS 

OVULES CHAUMEL 

"'QPriRititsoLe 

ICHTHYOL 
R. C. Paris : 15.197. 

TRAITEMENT SÉDATIF ET CURATIF DE L'HYPERCHLORHYDRIE 
ET DE L'AUTO-INTOXICATION INTESTINALE 

I Protection de la muqueuse stomacale par le mucilage colloidal que 
forme I'ALUCOL au contact du suc gastrique hyperacide. 

2' Fixation par cette masse mucilagineuse des principes fermentes. 
cibles et entéro-toxines . 

En CACHETS et COMPRIMES 

LcSoradllon, e fa di.tealiiion du Corp, até■lital 

ETABLISSEMENTS WANDER. 55. Rut de Charonne PARIS oKr, 
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tuées au saut des cascades. Lors. le vallon de i'dria: 
 glin s'élargit un peu, les collines s'arrondissen! et, 

vantage; quelques peupliers d'Italie potetecbtile 
entre les saulaies, au travers des ramées, Va n  te 

image, la rivi re sourit. L Anglin passe de nt  ai- 
soleil dore ou que la lune argente sa liquide et Van te 
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Toutefois, le Berry qu'il arrose n'est pas la terre con 
nue, le paysage aux molles ondulations ou aux ro- 
chers moussus, ce n'est ni la prée de Sarzay, ni la 
vallée noire de George Sand, des Beaux Messieurs de 
Bois-Doré et du meunier d'Angibault. 

Il y a sans doute bien des petites Fadette, beau-
coup de « mares au diable » et quelques « Champi » 
par ici, mais ce n'est point le Berry des excursion-
nistes habituels, des guides et des romans. 

Entre Mouhet et Bélabre, la terre a conservé un 
aspect qui se montre réellement tel qu'il était au 
temps des vieux Gaulois chevelus, tueurs d'aurochs 
et tailleurs de silex. Le sol est rude, hérissé parfois 
de sapins et de brandes, et quand le grésil d'hiver 
jette sa parure blanche sur ces bols, on dirait que 
leurs rameaux sont des barbes de druides et que les 
buis enclosant les champs ressemblent à de gros 
moutons berrichons endormis et engraissés sous la 
toison de le neige. Seul, clans cette campagne qui a 
quelque chose de l'air mélancoliqiie des gars du 
Berry et de la somnolence poitevine en même temps, 
l'Anglin est la voix caressante de l'enfant fraîche-
ment éveillé, et qui, mi-jasant et mi-jouant, étonne-
rait par son très petit bruit deux vieilles aïeules pen-
chées sur son berceau. Mais, bientôt entrainés pat des 
cascades et retenue par des digues naturelles; la jeune 
rivière grandit. Elle passe rapide à Mouhet, non loin 
du vieux château de Rhodes. 

L'Anglin se fait alors capricieux ; il se serre entre 
des collines comme une fillette en un premier cor-
set Son allure est presque impertinente, il a besoin 
de changer de milieu, il veut aller de l'avant, courir 
plus vite. Toutefois, après la Châtre, commune de 
1.300 habitants à qui la rivière donne son nom, l'An-
glin pleure sa première désobéissance à la mère 
Nature qui veut le retenir, et ses eaux forment en 
grondant la cascade de Passebonneau. Tout près, 
immobile spectateur plusieurs fois centenaire de 
cette eau toujours nouvelle, le vieux dolmen de Passe-
bonneau. monument historique, souvenir heureuse-
ment protégé, est là comme un gnome, pétrifié à la 
vue de la folle rivière qui lutte avec les rocs et se 
tord sur eux, rageuse et lasse, mais victorieuse. 

Pltis loin, à quelques pas du hameau des Rendes, 
un menhir regarde, curieux et inquiet. Après les 
Rendes, la rivière dégringole des étages de pierres 
posés là comme une échelle roide. 

Sur les deux rives se montrent des roches bizarres 
aux formes fantastiques. 

« Qui sait, les Martes sont peut-être passés là? » 
songe en son esprit superstitieux le Berrichon des 
bords de i'Anglin, car les Martes étaient. suivant la 
légende, des êtres d'une force extraordinaire. 

Cinq de ces colosses élevèrent, dit-on encore, en 
un jour, le dolmen de Montborneau. Cette histoire, 
très vieille, explique, dans ce pays, d'une façon naïve 
et poétique, le grand nombre des monuments méga-
lithiques. 

L'Anglin, non loin de son premier menhir, mais 
sur la rive gauche, absorbe deux ruisselets qui ré-
parent ses forces et le rendent assagi et plus grave 
devant le château de Seillant et les ruines imposantes 
du vieux castel de Brosse. 

A quelques kilomètres du bourg de Chaillac, 
glin reçoit sur la droite le Porterèuille, 'ruisseau de 
Saint-Benoit, qui vient offrir ses eaux rapides habi- 

net 	 den t  où les coteaux s'abaissent, et, au milieu de tit 
ries. baigne la Roche-Chevreux. Là se rassereede 
l'Abloux et la Sonne; l'Anglin . paraît les attenclAre es 
loin, les inviter à venir le rejoi 

pa
ndre; ses Triée,,,,,puiroje 

gracieux les appellent, les attirent; la rivière utl'Ide, 
ses attraits et, bref, prend, dans un baiser l a 

 mais décisif, l'Able« tout rouge qui lui Oie" 
Sonne, nouvelle esclave de ses eaux. n't (le s  

La Roche-Chevreux depuis le xne siècle 80, 
vieilles demeures peuvent bien avoir des  ces 
puisque les murs ont des oreilles) tQ ui° duite 

 mêmes fiançailles entre l'Anglin et la Sonne con 
par l'Abloux. 

Ce château est posé dans un site pittoresclu e ;• 
D'un côté, c'est le bourg de Prissac avec sa ses 

église aux peintures 'murales du xve siècle „e„ tes 
maisons qui se penchent, les unes vers l'Ang"`” 
autres vers l'Abloux.

hers 
„,t ses 

Puis c'est l'Anglin, ses prés, ses roc re 
contours nombreux qui flattent les Yetli,,,,T tGlie- 

 posent. Aussi, quand on s'éloigne de la Ilucilk5 el 
vreux dont les seigneurs sous Charles VII i ls , 
sous Louis XIII eurent, par lettres patentesia 

e 	

g- 
bénéfices spéciaux, on est porté à regarde r  la- 

 temps ce château. Un nouveau méandre 
vière chan le 	

a°
o 

paysag 	 elro e. 	 bg des 
L'Anglin 

ge 
 qui vient de passer à Chalais, Pit 

dernières ruines du Châtelier-Guillebault, dente,, 
 tout à coup. Ses eaux devienneu t h- ars , 

 puis stagnantes. La rivière se couvre de nelle,,,k;rbee 
ces sourires jaunes des eaux mortes. Des,,;; 

s pour fleurissent le lit de l'Anglin comme la cote' ,riollr 
trépassé. et  le soleil rivalise avec leurs 

er  fl et 
piquer l'onde inerte de rayonnements ultic,1, 

	

in 	près 
Si ce n'étaient quelques rochers, on se creir aYe 

d'un canal des Flandres: la rivière sommeille' ie ia 
glin devient étrange et mystérieux de rner,: ,̀,,,--etle 
contrée qu'il traverse. Voici qu'il reçoit 
grossie de la Vavre. Cette rivière apporte eu e,: -ail,' 
m.  ure lointain les souvenirs enfermés dans Guis" 
jon de Château-Guillaume. Elle raconte c1,11,e  ode , 

 laume, duc de Normandie, suivant une ri-p yes' 
fonda ce château, qu'un duc de Là Trémouill e  nos' , 
séda ensuite et que cette noble famille eut dans
breux seigneurs endormis du dernier ellen-Al 
l'abbaye de la Colombe et dont il ne reste. na — 

 reusement, qu'une vague souvenance. 	1,Ajle• 
On écouterait volontiers la voix fluette de (pie 

m.  ette si l'Anglin n'était pas là, plus attrait 1s d,e, 
jamais, coulant son eau tranquille entre le 	pebi 
Paillet et la forêt dela Luzeraize, de laquelln,:it, jas,. 
étang lui déverse son trop-plein. La rivière Ji°`plue 
un peu de l'eau « brennouse » et comrre l'e  
intimement avec la nature berrichonne. „ t se ' 

Après avoir absorbé d'une traite l'Allernev- 
,„„ c 

i
àe   

souvenirs, l'Anglin baigne Bélàbre. Le paya_e'sir it 
piétement changé, il y a moins de rochet' 
rive gauche. On dirait que ceux de la droits e e-real' 
barrer à l'Anglin la route vers la Brenne, .ia di5 

 saine et pauvre, aujourd'hui devenue riche. 
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URAZI 
Etudiée etpréparée avec le soin minutieux dont le Laboratoire des Produits "USINES du RHÔNE" 

entend faire la caractéristique de sa marque, 1'URAZINE ajoute, à l'action de la Pipérazine, les 
qualités analgésiques de l'Acide salicylique. 
L'URAZINE 	Un énergique dissolvant de l'Acide Urique et des Urates;: 

Un analgesique extrêmement efficace des douleurs rhumatismales, néphrétiques, etc.; 
est donc 1 Un antiseptique puissant des reins et de la vessie. 

Parfaitement tolérée par l'estomac, sans action sur le coeur et sur le système nerveux, l'UR AZINE 
est le médicament de choix à opposer àla Lithiase rénale et à toutes les manifestations arthritiques. 
Présentée  sous  deux  formes  gorannpurlitéesff(eior s%so:legsr..:30M. 64cennenatgpriéuasbéleeo. nonique.  

I 	i A LA DISPOSITION D TE ÉMCMH.AeLIETLMEURS 

LABORATOIRES ROBERT & CARRIÈRE 
37, Rue de Bourgogne. — PARIS (VII,). 

ANESTHÉS IQUES CHLOROFORME - ETHER 
BROMURE D'ETHYLE 
CHLORURE D'ETHYLE 

CATGUTS 
Préparés avec des boyaux frais, recueillis aseptiquement. 

CRINS - SOIES - FILS DE LIN 

LAMINAIRES 
SOUPLES 

TOUS PANSEMENTS STÉRILISÉS 
Catalogue sur demande 

vassaamissam 	 sommai 

Laboratoire des Produits "USINES du RHÔNE' ,  
D re 

11R 
(Citrosalicylate. 
de Pipérazine) 

Reg. Com.,Seine 178.249. 
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Bélâbre qui, de son coteau, regarde l'Anglin, est 
un petit chef-lieu de canton assez commerçant. Il y a 
un château, des fours à chaux, quelques moulins... 
Hormis le château des Tardets, rien de particulier ici. 
Au point de /vue moderne, c'est la petite ville qui sort 
seulement de sa torpeur pour les fêtes légales et que 
des commérages égaient ou attristent de temps en 
temps. 

Si Flistoire moderne de Bélâbre est peu intéres-
sante, il y a, dans son passé, quelques souvenirs cu-
rieux. En 1370 notamment, le prince de Galles donna 
Bélâbre à Guillaume Lobe, escuyer, seigneur de 
Gastevine, et, en 1650, cette terre de Bélâbre fut éri-
gée en marquisat au bénéfice du président Le Coi-
gneux. Toutefois, ce n'est pas au château de Bélâbre 
qu'eut lieu, comme certains historiens l'affirment, le 
meurtre du sire de Flavy. Ce capitaine, qui. dit-on, 
fit fermer les portes de. Compiègne devant Jeanne 
d'Arc, et la laissa prendre ainsi par les Anglais, fut 
assassiné au château de Nesle-en-Tardenois, par un 
barbier, que sa femme Blanche d'Au rebruch e, vicom-
tesse d'Arey, avait soudoyé dans ce but criminel. 

Après Bélâbre, l'Anglin passe devant Aigues-Joi-
gnant, et coule au bas du château de Roche. La 
rivière ensuite gagne Concremiers. Là elle se rap-
proche de la Creuse. Elle n'en est qu'à 6 kilo-
mètres. 

Concremiers, bourg de 900 habitants, ne présente 
qu'un seul intérêt historique, il fut lié à l'histoire du 
château de Roche et à celui de Forges. Jean de Poix 
possédant ces deux châteaux au xv^ siècle laissa, par 
testament, le fief de Concremiers à sa femme. Le 
château de Roche, dans ses souterrains profonds, 
pouvait, en cas de guerre, contenir des centaines 
d'hommes et abriter de nombreuses familles, mais 
il n'avait point l'aspect féodal de Forges. 

Avec ses .tours et ses ponts-levis, posé comme un 
repaire, devant l'Anglin, ce château avait un air 
redoutable. 

La vallée peu large et gracieuse contraste avec la 
physionomie de ces vieilles et sévères citadelles que 
l'Anglin veut fuir pour se glisser sous le pont d'In-
grandes. 

Ce petit village près duquel se rencontrent les ves-
tiges d'une voie romaine, celle de Bourges à Limoges, 
est assez curieux. Un vieux château, aux tours 
demi-rasées, est transformé, au milieu du bourg, en 
métairie. 

Dans l'église, qui n'a aucun attrait archéologique 
ni historique, on peut voir, détail précieux pour les 
folkloristes, un « passe-pain bénit », petit panier 
fait avec les lianes de clématites et emmanché naï-
vement au bout d'un bâton, ce qui permet au don-
neur d'allonger le pain bénit sans déranger per-

- sonne. 
A quelques cents mètres de la gare d'Ingrandes, 

presque en face le belvédè're de la Grand'Maison, les 
travaux du chemin de fer ont mis à jour un cimetière 
ancien des cercueils en pierre, sottement ou mal-
heureusement brisés, se montraient jadis près de la 
route qui passe aux côtés de l'Anglin, comme une 
compagne parfois morne, parfois gaie, jusqu'au lieu 
dit Plaincourault. Une légende locale conte qu'une 
ville, autrefois, fut bâtie dans cet endroit,au bord de 
l'Anglirp.'Un château et une chapelle, seuls, y sub- 

sistent avec quelques pierres d'un pont. Le château ' 
e.  du xm" siècle, a gentille allure. Ses tourelle es  Te . 

minent la région, les bois, les roches et les prés . A‘ 
leurs noirs capuchons d'ardoise, elles font songe

te 
aux capuces des moines guerriers d'antan• in. 
association d'idées-  est vraie, car la chapelle de 

11 courault appartenait aux chevaliers de malte' -'e  
fut édifiée en 1291, comme l'indique une insertelleeu, 
du château. Tout en elle révèle lespremières eg o  té 
tions et le charme du plein gothique. C' est. la Par;e_ 
des ogives, la beauté des iliers. la  finesse des el 
neaux. Une tête superbe de

p 
 Christ byzantin orne  

cote l'ogive supérieure de la petite porte. r sa 
Solidement bâtie, accrochée à la terre Pa -  „al 

petite abside et sa courte nef, la chapelle, avec — a 
 clocheton octogonal tranché à quelques mètres de  5  

base, semble être extérieurement comme ll n ,,a1 ;11 111; 
bote : celui de la grâce dans la force. Rien, sr,-, la 
clocher, n'a été arraché à cette chapelle à Pe'f';:i 
pluie et les feuilles mouillées de l'automne cÂildees 
terni-les pierres robustes. Le vent a respecté 
rond de l'abside et la croix encerclée du pignol l:,,,t y 

Quelques oiseaux, des hirondelles, y ruchell'âte 
reviennent ; ce sont les seuls pèlerins de la PP la 
chapelle. C'est la demeure abandonnée sans êti,r7len. 
ruine. On dirait qu'elle attend quelqu'un. tel 
tôt un siècle et demi qu'elle est ainsi ; 	un 
resté comme on le laissa. Un christ brisé git nal'àeet 
coin et d'admirableS peintures murales se dègr a,,bies 
de plus en plus. Ces fresques, aussi remarcI u 'dti- 
que celles de la splendide' église de Saint-Sav il ,  sa it. 
seraient à différents titres, si on les connais 
Elles feraient l'admiration de ceux qui ,,,,,  
approfondir l'art des primitifs, elles plairale 

, par simple touriste, artiste ou promeneur, 	 leurs n
aïfs 

 
sujets. 	 dr 

A la voûte du choeur est représenté le Seign e-  et, 
touré des quatre bêtes des grands évant 	

t 
élis 	des 

aux chapiteaux des colonnes, des têtes crach era 

 serpents. 	 „, de' 
A la droite de l'autel, on peut distinguer Eve 

vant un arbre dont les branches portent de' 
ressemblant à des champignons. Eve vient de m

an' 
ressemblant  
ger sans doute le fruit défendu... Plus loin, c'e,,sii" 

e  ' danse de chiens à figures de diables. A gall_au-nerd 
voit le Christ crucifié et couronné, puis un 

teS, 

utt 
jouant du violon pour endormir des poules; ei 'ires 
peu plus près de la porte, une des scènes poPe Àa,"err 
de la vie de saint Martin est entièrement rePArleir 
tée : c'est le miracle du cheval referré. Les tra.16-t  da 
ristes ont raconté souvent cette légende, il s uUite-
dire, ici, que. suivant une croyance à la fois l'tan t 

 vine, berrichonne et tourangelle, saint Martin, ea 
 apprenti chez un maréchal ferrant, coupa ufJ 

patte d'un cheval, la ferra ainsi et, au. grand °Y1 - (itti 
sement de l'assistance, remit la patte au cher i're... 
court encore sans doute... comme cette hisLealel 
Cette légende est aussi contée à propos de sain 

' 

et de saint Placidas. 

(A suivre.) 
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MÉDICATION 
H YPERSÉCRÉTION 

HYPEFtCHLORHYDRIE 
SPASMES 

SÈDOGASTRINE 
(Granulé friable, sucré modérément) 

1/(e‘ie Une cuillerée à café une heure après les repas 

et au Moment des douleurs. 

GASTRIQUE 

HYPOSÉCRÉTION 
HYPOCHLORHYDRIE 

ATONIE, AÉROPHAGIE 

PEPTODIASE 
(Gouttes I 

Doses Trente gouttes au début ou au milieu des repas. 

Admis dans les Hôpitaux de Paris. 

ÉCHANTILLONS ET LITTIhtATUEE LABORATOIRE P. ZIZINE, 2, rue,de Capri, PAR1S-12* 
R. C. Seine : 234.317. 
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SANATORIUM DES PINS LAMOTTE-BEUVRON 
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"Ikr ilLir..P#A 	i■:.:11.N■ NIF: ll)'itkite Annexe pour Enfants de 6 à 15 ans 
CURE D'AIR — CURE DE SOLEIL 

80 Chambres dans les divers pavillons des 2 Etablissements, ouverts en toute saison. 
EcIalrage électrique. Chauffage central. Galeries de cure multiples à toutes orientations. 

Directeur : Docteur HERVÉ. — Télégraphe. Téléphone N° 1 dans les 2 établissements 

" 1. E ffl 	 " 
STATION CLIMATIQUE D'ALTITUDE (1400 MÈTRES) 

CERDAGNE FRANÇAISE Pyrénées-Orientales) 

Le 13rouillard y est inconnu.— 	 t permanent pendant l'Hiver. 

S'adresser : soit au D' HERVÉ, à LAMOTTE-BEUVRON, 
soit aux ESCALDES, par ANGOUSTRINE (Pyr.-Orientales) 

LIGNE : PARIS-PERPIGNAN BOURG-MADAME' — DÉPART PARIS : GARE D'ORSAY 

LABORATOIRES DEGLAU DE 
6, Rue d'Assas 
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REVUE DES REVUES 
Par PH. DALLY. 

Le Mercure de France, ("Novembre 1924 (26, Rue 
de Condé, Paris VI, 3 fr. 50). 

Il y a, comme on sait, plusieurs nations de vers qui se 
succèdent pour ronger les morts. Les uns apparaissent 
avant même le dernier soupir : ils étaient, nombreux, à la 
Béchellerie. D'autres attendent l'humide silence de la 
tombe : ils guettaient, à Paris, quai Malaquais, le passage 
du cercueil. Nous verrons plus tard ceux qui rongent le 
coeur et les viscères nobles, puis« ceux que régalent les plus 
ignobles boyaux, enfin les opiniâtres qui creusent dans 
le squelette des tunnels tortueux pour réduire en poussière 
définitive celui qui fut un homme. Ceux-là sont les fos-
soyeurs de l'éternité. 

Mais d'autres, quand meurt un grand mort, se plaisent, 
sans souci d'anticipation, à fixer pour l'histoire les traits 
de l'âme immortelle qui disparaît. Ainsi fait M. John 
CHARPENTIER pour Anatole France. Il faut lire cet ar-
ticle crucial qui vaut mieux que toute analyse. Je suis 
étonné seulement que M. John Charpentier, qui a pensé à 
tout, n'ait pas développé les côtés intégralement, classi-
quement, éperdument français d'Anatole France, qui font 
de lui un type où chacun de nous se reconnaît sans effort. 

Anatole France n'aurait pas été fasciste, sauf peut-être 
sous le Directoire : mais Le Mysticisme et l'Esprit révolu-
tionnaire du Fascisme, sur lesquels M. Raoul DE NELVA 
nous fournit une suite de documents disparates, déplai-
saient certainement à notre voisin de la Béchellerie. 

Pour les Tourangeaux qui rêveraient du carrefour Vavin, 
le nouveau Boulevard des Italiens, MM. Gustave FUSS-
M'ORE et Maurice DES OMBIAUX, ambassadeurs du bou-
levard Anspach, racontent Montparnasse. 

• * 
Scientia (108, Boulevard Saint-Germain, Paris VI). 

Y a-t-il utilité à faire parler les savants italiens en anglais 
dans une revue française, ou les Russes en indoustani dans 
un magazine auvergnat ? Je le crois : car Jésus, qui croyait 
avoir quelque chose à dire au monde, a pris soin de don-
ner à ses apôtres le don des langues. Outre des articles dont 
le plus remarquable m'a paru celui de M. E. S. RUSSELL 
(The QueStion of Vitalism, Psychobiology), où il essaye de 
trancher le différend éternel entre les conceptions maté-
rielles et psychologiques de l'histoire naturelle de l'homme, 
on trouvera dans Scientia de nombreuses analyses inter-
nationales . 

0
O. 

Correspondance, d'Orient (3, Rue Laffitte, 
Paris IX, 3 fr.). 

Pleine de détails,--pris à bonne source, sur le drame 
arabe et la révolution de Perse ; où l'on fait, aux dépens  

de l'Angleterre, une bonne séance de suaveln arie 
 gnisme. 

O 

Demain, Novembre 1924 (9, Rue Antoine-Chantin. 
Paris XIV, 6 fr. 50). 

Trois nouvelles, et de grad nouvelles, dont un? ile, 

M. Henri DE REGNIER, qui est
n des 

 e l'Académie (La 1Vére. tre' 
un roman de M. André TH1RIVE, qui pourrait en s 

 e-cie 
. 0 , 

(La Revanche), et toujours les notations acide 
el 

lée 

COLETTE, qui traite cette divinité, la Mode, avec l e cit les 
sué, la compétence et l'irrespect de Voltaire deys 
livres saints. 

* 

Sur ' 
Revue hebdomadaire et son Sur' e, 

ment illustré, 8 Novembre 4924 (8, Rue Graranièr 
 Paris VI, 2 fr.). ,ffle 

La Revue hebdomadaire est d'un gabarit médiocre • c0". 

cette « amie mince » de Colette, elle « fait du petit 

l
2  

mais elle a d'illustres amis. Elle fait aussi pens er  ,à,, iété 
femme médiocrement logée, mais qui reçoit une 
d'élite. Ce soir, nous y voyons J.-P. TOULET ,  In°ret,a'os 
faut qu'en ressuscite (Défenses pour la France)' i-r„- ,ns  Ine 
DESCHAMPS, qui s'est retrouvé dans Un brave il-  tir) 
d'Esprit, Edmond About (réserves faites sur l'esPrit),,',ellil 
G. LENOTRE (La Mort de d'Elbée), qui continue a-cdéfl - 

 souci, bien récompensé, de nous plaire, à justifier se  
.nition : 

;  Pst  
Voilà trois têtes de colonne : le cortège se conte i e  de 

l'amusant roman mondain, un peu trop rnorld
'

.8 ine.  El) 
Mary BORDEN, traduit par Madeleine LE Cil iv ses 

n  
(L'Iroquoise), sans oublier les chroniques , et anat'odoss 
auxquelles je reproche des tendances un peu ril° ° ' 
et désespérées. 

Revue des Arts asiatiques, 
(29, Rue de Londres, Paris IX, 5 fr.). 

i „ péllk  
Ce numéro contient des documents curieux sur ', 1; ch 

tration réciproque des deux civilisations jaune et '>;rritcls 
(pour prendre des mots simples). Page 7, dans un ï e- lo ts) 
qui désespère (ô mon coeur 1 entends le chant des ' nen-

il 
 ibi' 

un Tourangeau que son cordonnier (par ses prixP,ric de 
tifs) attache à la glaise natale ; page 7, dans un 
M. N. S. KROM sur L'Art ancien de Bali (une île 

de 

Un peu du mien, un peu du tien, 
Chacun de nous fournit le sien 
Et je signe modestement : Lenotre. 

190  
Octobre  



Adultes : 20â 30 gouttes par jour. 
flfants : 10 'à 15 gouttes par jour. 

Laboratoire PETIT 
ARGETteiTEUIL 

11. C.  Vergatilef, 11hS5 
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Médication Iodo-Arsenicale Phosphorée 
ANÉMIES - CONVALESCENCES - TOUS ÉTATS ASTHÉNIQUES 

Résolution rapide des engorgements ganglionnaires 

GIRALID 
Antiscrofuleux — Le plus puissant Reconstituant 

,•-muzaisnm GAND: MtD. D'OR =lieelingaiS PRIX façtll 	s 	 I  

NÉVROSTHESINEF- REYSSINGE 
( , 

..— 	
Gouttes de glycérophosphates alcalins 

..,...-'' .;:, Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 
x., à xx gouttes 8 chaque repas. — 6, Rue ABEL, PARIS 

- 	. 
R. C. Seine 37.721. 

ANTISEPSIE 	 

MYCIDOL 
tx.e,elme 

`nNE ANTISEPTIQUE GÉNÉRAL. 
INTERNÉ

'02% 	, 
AF FECTIONS GASTRO-INTESTINALES, GRIPPES, Etc. 

rqte 	franc 
eintetdo a„; Laboratoires BADE[.. è VALECE-sur-RHONE  
Aux rxItoêireer :  J UGLANREGINE ANDRÉ 

Elixir  iodo-tannique à base do Noyer 

R. C. Romans 3.915. 

LE LACTATE D1111 o 
est le sel le mieux Toléré par l'estomac 
(Adultes et Enfants). I1 est pur et inaltérable 
et toujours accepté dans les 

COMPRIMÉS ROY 
Dose moyenne : 4 comprimés (soit 0 gr. 02) 

avant les repas 

Prescrire : 

COMPRIMÉS ROY 
(sans autre indication) 

A. ROY & 	81, boulevard Suchet, PARIS 
R. C. Paris 63298, 
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sulinde), on voit une figure assise, qui fait penser à un bas-
relief égéen ou à la fameuse joueuse de flûte du Trône de 
Vénus (aux Termini) ; ici la priorité est à la Méditerranée. 
Mais, en retour, M. ROSTOVTZEFF nous montre les filia-
tions étroites ou les liens collatéraux qui unissent L'Art 
chinois de l'époque de Han et l'art des steppes de la Russie 
méridionale et de la Sibérie, ramifié jusqu'en Bulgarie et 
jusqu'au Bas-Danube, qui succéda en Russie à un art plus 
ancien auquel on a donné depuis longtemps le nom d'art 
scythe. Cet art des steppes, que M. Rostovtzeff appelle sar-
mate, venait d'une source asiatique encore indéterminée. 
Ainsi l'Asie, dans les profondeurs de laquelle on trouve 
l'effigie d'Alexandre le Grand et des lueurs helléniques, est 
venue sculpter sur des brides, des bracelets, des ornements 
bulgares bu tauridiens des animaux stylisés à la chinoise. 

Après cette constatation syncrétique, Les Idées du Comte 
Keyserling, qui voit dans l'intégration de l'Europe à l'Asie 
la seule voie de salut pour notre Eurasie décadente, perdent 
de leur nouveauté, sinon de leur intérêt, malgré l'exposé 
ingénieux qu'en fait M. Maurice BETZ. 

La Vie, 15 Novembre 1924 (10, Rue du Cardinal-
Lemoine, Paris V, 1 fr.). 

L'éternité de l'esprit humain, ou si l'on veut la loi de cons-
tance intellectuelle, se vérifie par ce fait que, pour vingt 
sous, on n'a plus que très peu de beurre et de clous à crochet, 
tandis que la quiddité des ceuvres- de l'esprit reste invariée. 
C'est pourquoi vous trouverez dans cette grande revue 
d'une impression un peu molle un texte agréable signé de 
noms sympathiques, pour un prix modique ; mais il a fallu 
réduire chaque auteur à une simple expression (sauf 
M. Camille MAUCLAIR, qui déborde toujours). Agréable 
échantillonnage et qui suffit à nous donner pour nos vingt 
sous un plaisir que l'argent ne mesure pas. 

Art et Décoration, Novembre 1924 (2, Rue de 
l'Echelle, Paris I, 7 fr.). 

Numéro métallique : Maillol, beau sculpteur à qui plaît 
le bronze, comme l'explique M. Robert REY ; La Serrure-
rie décorative énumérée par M. H. MARTINIE ; La Ferron-
nerie et les Vitraux du nouvel hôtel de l'Intransigeant, que 
raconte M. René CHAVANCE, le tout illustré des belles 
images qui, admirablement mises en page, sont le luxe de 
cette revue et en font un musée mobile. 

Malgré l'analyse de M. L. FLORENTIN, malgré même 
tout le talent ému qui apparaît dans les reproductions des 
paysages de Laure Bruni, ce peintre de chevalet semble 
égaré parmi tout ce métal. 

Vient de parai tre, Novembre 1924 (21, Rue il aule.  

feuille, Paris VI, 1 fr. 50). 
Il y a une mélancolie à voir que tant de choses se pals  l 

dans le monde des lettres, que tant de braves gens ( hCOpt  
pris les combinards) se croient du talent et prenn ent  ;;;Po- 
thèque sur les heures brèves de notre vie en nou s  d es 
sant, presque, la lecture de leurs oeuvres. L'aven ir ' 
vrai, nous vengera de cet encombrement ; mais no us  de i 
serons plus. Et comment discerner les quatre ou ciel ;  jes 
seront gardés par la gloire, dans cinq cents ans, Pare/..u,es , •. çca 

s 

, en  
dix mille génies .par an que révèlent les revues hie 
chaque année du bon Dieu Le plus , simple est de„ i der 

i remettre au hasard : Vient de paraître permet de le -de, 

dans ses choix, et même de parler congrilinent tant  
livres que nous avons lus que des autres, le solde. 

,.;, 
Politica, Octobre 1924 (10, Rue Chardin ,  Pa"- 

 2 fr.). due 

Il faut admirer dans cette revue, qui côtoie à el"ilaiet 

instant le précipice de l'esprit de parti, l'imPartia'n-  5r. 

l'objectivité. Que M. Fernand HAUSER, poursui ve  que 

biographies politiques, nous expose M. L.-L. KlO t éthOdes 

M. J.-B. DARVEAU nous parle de La Réforme des
° 

bli- 
 parlementaires ou M. René TEMPLIER de I; 

- 
t 

° gatoire des Mutilés, nous sommes toujours instruits 
manoeuvrés ; et cela plaît. 1,i gai  

Peut-être plaît-il moins à ces messieurs les Ang'-‘1 ,,S iell)' 
aiment bien tirer les premiers (hormis les marron s  
d'être manoeuvrés par leurs sujets indoustanis • g. 
BEC considère Les Problèmes actuels de l'Inde brilen' "dé- 

comme un peu gênants pour les maîtres du paYs ,  4,11,e  tioo 
concertent visiblement le Svadeshi et la non-cooper'' 
inventés par Mahatma Gandi. 

LA GRANDE MARQUE 
des Antiseptiques urinaire°  

19, Avenile de Villiers 
VARis 

URASeeire  ROGIER 
dissout et chasse l'acide urique 
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ERANOL 
Toutes les propriétés de l'iode et des colloïdes 

Action catalytique surtout oxydante, anti-bactérienne et anti-toxinique 
DOSES r XX xXX *. 
out a 2 comp. 2 fois par jour 
pendant les repas ou injection 
quotidienne. de I ampoule 
d'a n ce..hypodermique.intt a-
musculaire ou veineuse. 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 

Laboratoire de l'ERANOL, 45, Rue de l'Échiquier, PARIS (8'). 

Suspension aqueuse d'IODE COLLOIDAL vrai 
à l'état LIBRE (non combiné) 

GOUTTES XX g'," -= Orr015 d'iode colloïdal libre. 

COMPRIMÉS dosés à Ou0 15 par unité. 

AMPOULES de I et de 5 cc. dosées à 0 g. 01 par cc. 
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male e" 
Un désir indéniable à ce temps est de séparer c °- 1 , brut 

vue d'attributions différentes le double état de la Pa ra"' 
ou immédiat ici, là essentiel... 

:nad ,  
Avec la même tolérance que Mallarmé, dari, 

M. Paul VALERY « pense que tout le monde a 
que l'on peut faire comme l'on veut ». Toutefois il reci'

8r, 

mande les « chaînes volontaires » et les règles , do 
bitraire n'est pas, à tout prendre, plus grand q ue  cee 

 langage, vocabulaire ou syntaxe ». 
Relisant pour la troisième fois, en vue de cet te — banda 

ce volume plein d'intelligence et.dont s'anime ,  à  iclif' 
page, notre pensée, j'ai envie de tout citer, tant il est 

folle de rien négliger et hardi de réduire en un c°11:: taet, 
un texte déjà concentré. Comment, par exemple, Ms 
le sentiment (Variation sur une « Pensée») de et 
VALERY sur Pascal, cette « détresse qui écrit 	(le 
chez lequel il voit, en raison même de son génie 

ver st  
l'artifice, de l'impureté et une volonté odieuse et CO", e  
ment sensible d'entraîner notre conviction ? La na ttias. 

 Pascal n'entendque le bruit d'un vide effroyable.  cu la  
tait d'autres blandices le « profond désir des Grecs » 
fièvre lyrique du Psalmiste : et M. Paul vALÉetre.  ci ' 
donne (p. 183) le pauvre Pascal pour Léonard de  
lequel 

frire 

O Musagète ! quelle rage vous anime contre vetz.re  
en poésie et en mathématiques P Croyez-vous si °, % e  ' Pr 
qu'il soit insensible aux arts, celui dont vous lc' ee  

Elixir Ferro—Ergoté Manuel 
Par cuillerée à café 	fer 0,05 ergot de seigle. 7:01021....„,...ate de 

; gle,e  
ne cm-malt pas le moins du monde cette opposition 5 ìiii, d'" 
et si mal définie que devait, trois demi-siècles aPrès[le 
noncer entre l'esprit de finesse et celui de gée n

„it 
tesem.". 

 homme entièrement Insensible aux arts, qui ne P°1e,i;tilic ",..' 
giner cette jonction délicate, mais naturelle, de dons - c  ue0"e  

' qui pensait que la peinture est vanité, que la vraie s  él°,,ql' ? Ilri 
 se moque 

gloutit tout e 	
de l'élo 

	finesse 
 uence; qu
et toute géomét
i nous eni qbarq rie, 

et cl-ï
ue dan

e 
„i al 

où 'uleAe 
changé sa lampe neuve contre une vieille, perd se,r1„,"re - 
coudre des papiers dans ses poches, quand c'était 
donner à la France lagloire du calcul de l'infini- 
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REVUE DES LIVRES 
l'ar 

P. VALÉRY, Variété, 27$ pp, in-16 raisin. (Editions de 
la Nouvelle Revue française, 3, Rue de Grenelle, Paris VI, 
7 fr. 50.) 

Les esprits dissipés que le bouillonnement immense de 
la vie actuelle entraîne sans cesse dans de nouvelles ad-
mirations, à raison de trois ou quatre génies par semaine, 
oublient qu'il y a encore des penseurs dont le chien n'a 
pas la queue coupée,- ce qui les dissimule à notre atten-
tion. Ainsi M. Paul VALERY. Nous avons tous lu Monsieur 
Teste, que publia jadis Le Centaure ; l'étude critique sur 
Adonis, datée de isgo; L'Hommage, dédié au tombeau de 
Marcel Proust (qu'il reconnaît « n'avoir point trop lu »); la 
cosmogonie qu'il propose en réplique à celle d'Edgar Poe. 
A propos d'Eurêka; enfin l'Introduction à la Méthode de 
Léonard de Vinci. Ces divers morceaux sont ici réunis 
pour notre plus grande joie, et on y a joint deux lettres 
qui parurent en anglais, en 1919, dans l'Atheneum, puis 
en français dans la Nouvelle Revue française, et relatives à 
La Crise de l'Esprit. 

Cette crise est l'aboutissant du désordre à l'état parfait 
qui régnait en Europe en 1914, par « la libre coexistence 
dans tous les esprits cultivés des idées les plus dissem-
blables, des principes de vie et de connaissance les plus 
opposés ». 

Mais cette Europe, qui résume l'idée de culture, que 
va•t-elle devenir ? Nous ne le saurons pas tout de suite, car 
«la suite et les conclusions de cette étude n'ont pas encore 
paru y. 

Pour nous faire prendre patience, M. Paul VALÉRY 
nous offre la définition de l'esprit européen (p. 42). C'est 
le lieu de ces trois influences : la géométrie grecque, Rome 
et le christianisme. 

Partout où les noms de César, de Caïus, de Trajan et de Vir-
gile, partout où les noms de Moise et de saint Paul, partout 
où les noms d'Aristote, de ;Platon et d'Euclide ont eu une 
signification et une autorité simultanées, là est l'Europe. 

Un doute s'éveille dans mon esprit en entendant le nom 
de Moïse. Quelle est la part, dans la constitution de l'es-
prit européen, du judaïsme ? M, Paul VALÉRY la fait il 
nulle'? Faut-il négliger dans la composition de notre esprit 
notre manie purement sémite de dissociation des idées, 
par exemple ? 

Ces graves questions, puisque l'existence même de l'Oc- 
cident en dépend (ne le dites à personne, mais je crois bien 
que l'Europe sera l'homme malade du prochain siècle), 
font place à l'Adonis de La Fontaine, qui fournit une occa- 
sion charmante de parler du vers libre, du symbolisme et 
de la discipline poétique, que loue M. Paul VALÉRY : 

Il faut essayer, Psyché, d'user toute votre facilité contre un 
obstacle... 
de la place de la poésie dans les lettres : 

On voit enfin, vers le milieu du xix• siècle, se prononcer 

1p, de 
dans notre littérature une volonté remarquable d'is°_,-„r 
nitivement la poésie de toute autre essence qu'ellernew-" 

ce qui paraphrase la révélation atéphanienne 
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ATOPHAN•CRUET 
en cachets ou comprimés dosés à 0,50 g. (3 à 8 par 24 heures) 

PRODUIT CII[MIQUE PUR — N'est pas un mélange  de médicaments 

GOUTTE — RHUMATISMES ARTICULAIRES 
Échantillons et littérature gratuits, 6, rue du Pas-de-la-Mule, PARIS 

	
Trib. Seine ' 30 932. 

TU E R 
CO LINOTIIÉRAPIE PAR VOIE BUCCAL r 

La Phagolysine 
411)0TINE  en élixir composé du prof' GABRILOVITCH 

F:-Illédecin Directeur des Sanatori ,  ms Impériaux d'Haleta (Finlande) Membre Co rrespondant de l'Académie des Sciences de Pétrograd 

Modificateur spécifique du 4 « terrain " 
litrienseignements 

et Littérature : 82, rue de la Pompe, Paris (16°) 

Pharmacien 	 R. C. :95.066 

ARTERION VINCARDI 
A rtério-sclérose - Hypertension - Scléronéphrose 

Iodosulfures d'allyle — Silice — Citrates alcalins en combi-
naison organique directement assimilable—Capsules enrobées 
de gluten. — Innocuité absolue. Tolérance parfaite 

Laboraluire VIM'ARDI, 42, av. Borriglione — NICE 

REVUE MENSUELLE 
	 785 

SÉDATIF, SPÉCIFIQUE MI" TOUX 
SULFOGAIACOLATE DE POTASSE, MENTHOL, HÉROINE, 
CODÉINE. BENZOATE DE SOUDE. GRINDELIA, ACONIT 

LARYNGITES - BRONCHITES - RHUMES - ASTHME 
COQUELUCHE-GRIPPES-CATARRHES-TUBERCULOSE 

MODE f ADULTES, 4 à 5 cuillerées à bouche par 24 heur s, 
D'EMPLOI < ENFANTS (au uessus de 7 ans seulement) 3 à 4 cuillerées à ..afé 

Préparateur : G. COULLOUX, Ph. de l' cl. Ex. Int.114. AUXERRE (Yonnel 
Marque déposée 

R. du C. Auint.n a'oc. 

r e  mètres  de la gare, se trouve au
p 

 milieu d'un 
outilll 	

VILLA LUNIER (BLOIS)
CONSACRÉE AUX MALADIES MENTALES 

Cet établissement, tablissement. fondé en 1860 l'ém inent 

 

pDarreLmUaNgirequ, 
magnifique 	

t 	villeecptalarteesa plateau salubre à la périphér ie de la ville ar l'ém 

'°'11 Porte toutes les commodités modernes et les divers moyens de traitements classiques. Un laboratoire bien 
ont so  permet la plupart des examens biologiques nécessaires. Les pensionnaires y sont soignés par des religieuses qui 
directeuril lePr direction des infirmiers et des infirmières laïques. Le service médical est assuré par un médecin en chef, 

"e D' M. OLIVIER: par un médecin adjoint, assistés d'internes. 

be  Prix  de pension  varie de  260  Ir. par  mis  à  650  Ir. selon les classes ; le prix des pavillons particuliers oscille entre 12  et 1 500  fr. 
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extrême et violent ? et pouvez-vous sincèrement lui préfé-
rer les jésuites Cavalieri et Sacchetti, parce qu'ils étaient, 
comme vous, géomètres ? Vous nous feriez penser que 
vous abandonneriez l'ode pour le calcul des indivisibles, 
et La Jeune Parque pour vos récréations mathématiques : 
libre à vous ; mais vous resterez seul de votre avis, et 
nous, dont les plus beaux émois sont vos enfants divins, 
nous qui vous possédons par notre zèle enchanté, nous 
qui savons que les Muses avec vous dansent, chantent et 
pleurent, comment pourrions-nous vous donner le conseil 
de la courtisane de Venise à Jean-Jacques : Lasci le donne 
et studi la matematica? 

• • 

Henri DEBERLY, Prosper et Broudilfagne, un volume 
in-16 de 217 pp. (Editions de la Nouvelle Revue française, 
3, Rue de Grenelle, Paris VI, 7 fr 50.) 

Le métier de critique que je fais, je ne sais trop pour-
quoi ni comment, n'est honnête que si l'on évite soigneuse-
ment de lire les oeuvres proposées à votre analyse. De cette 
façon l'esprit reste libre de toute influence et peut juger en 
touteimpartialité. Mais il n'est pas défendu d'essayer sur 
des amis des tests de toxicologie expérimentale, et c'est 
pourquoi j'ai demandé à deux dames de ma connaissance, 
l'une blonde et barressienne, l'autre dorée (apparemment) 
et bloc des gauches, de lire le livre de M. Henri DE-
BERLY et de me donner leur avis. L'une (mais j'ai oublié 
laquelle) l'a trouvé sublime. l'autre tout à fait idiot. J'ai 
peur qu'elles aient été guidées par leur passion politique, 
si violente chez les femmes.  

l'on peut déceler dans la littérature castillane Due_ 
d'hui, qui garde malgré tout un caractère très pénal° 
laire. 

•*le 

Charles NICOLLE, Les Menus Plaisirs de rEnnaL' ingtn. 
volume in-8' de 283 pp. (F. Rieder et C'', 
Sulpice, Paris VI, 7 fr. 50.)  

7 ,  Place 

L'auteur est le très éminent directeur de l'Institut Pa; 
teur de Tunis, et la numération et le repiquage des o uchriet 

 bactériennes ne semblent pas avoir assombri son es,1). „: 
car il nous donne dans ce délicieux récit des motifs au )`', 

dants de joie élégante et fine. Avec plus de grâce et d Line 
 sance qu'Henri de Régnier, avec plus d'aristocratie ,ticie 

Mon Oncle Benjamin, mais aussi sans le m indr e is°11e  e 
fixer les traits précis d'une psychologie clue e-,t: 111e; 
M. Charles NICOLLE nous promène à travers la vie ns 

 aventures d'un maréchal normand en disgrâce,  que ire 
connaissons depuis Le Pâtissier de Bellone, c'es t-a  -1 0 
depuis 1913, et qui se distrait comme il peut d ansA:ns 
château du Bessin. De même que M. de Tiercevil le, ; la 

 son manoir de Folle-Avoine, fait tout autre chose, qu;les 
guerre, de même M. Charles NICOLLE, lâché da n ;  et 
champs riants de l'imagination, quitte la méthod

ologie 

 la systématique qui sont la loi de sa vie de savant Pejr n ,
a 

 plus libre fantaisie et pour notre plus grande délec
tattfor 

 Son style est aisé, admirablement aisé pour un norla- cit; 
et pastiche savoureusement la langue et les rualliescies 
xvir siècle : comme des fleurs dans lesprairies nulle  e5 

des histoires plaisantes sourient tout le long destoPeti- 
et une ironie francienne anime le tout d'un lucide
misme. 

Henri GUERLIN, L'Espagne moderne vue par ses écri-
‘ vains, un volume in-16 de viii-324 pp. (Perrin et 0', 35, 

Quai des Grands-Augustins, Paris VI, 7 fr.) 

Connaître et faire connaître un pays d'après l'interpré-
tation qu'en donnent ses littérateurs serait un travail dé-
cevant pour tout autre pays que celui-ci. M. Henri GUER-
LIN a reconnu dans les oeuvres modernes espagnoles une 
sincérité réaliste, une dilection spéciale pour les descrip-
tions locales, un sens du terroir, qui lui ont permis de 
classer les auteurs par provinces : Castille et Léon, Estra-
madure, Andalousie, Murcie, Valence, Catalogne et Ba-
léares, Aragon, pays basques, Asturies, Galice. La suite 
des analyses, qu'il déroule avec une aimable alacrité, nous 
vaut un joli voyage à travers les âmes, les fleurs, les 
neiges et les églises des modernes Espagnes, qui ne sont 
pas si différentes des anciennes. 

On voit, moyennant cette étude médiate et au second 
degré de l'âme espagnole, que l'unité ethnique de l'Es-
pagne n'est pas faite : mais c'est une illusion de nous 
autres Français de croire qu'un nom de nation représente, 
comme celui de France, quelque chose d'univoque. 
M. Henri GUERLIN a eu le louable souci d'éviter de signa-
ler les influences, qui ne sont pas toutes françaises, que 

E GILLARD (DU YEN-THÉ), Les Principes de 
ue- 

Mie• 
202 pp. in-8'. (A. Maloine et C'', 27, rue de l'Euele 
decine, Paris VI.)  aine  

Je laisse à ceux qui croient que le monde vaut la r 
d'être perfectionné, a besoin d'être perfectionn e, 8Aelire 
d'être perfectionné et peut être perfectionné, le soi n  
ce livre plein de bonne volonté, vaste, incertain et 
qué comme la fumée d'un cargo et qui propose 
tème breveté de société idéale. La morale, d'après e;-51 la 
LARD, doit être fondée sur l'observation, qu i 

 méthode spécifiquement française. 

Après l'échec de la Révolution sociale de 1759, tiè vrlelel; 
thousiasme déshonorée par trop de turpitudes ,  
sang, le peuple avec Napoléon retrouva dansl'ordre Pei" ra tio . 

 grec le calme et la sécurité, et les intellectuels... dans le  LIdée 
nalisme rénové par Kant, la certitude et la con 

' fia nce. Î yée. 
française subit alors un désastre dont elle ne s'est Pa s re -e  '8, 

C'est donc au moyen du Système intellectuel ))es- 
issu du Bon sens et de l'Observation, formulé Parwaire 

cartes, que l'Intelligence humaine deviendra raillera-1W 
des Forces universelles et concourra avec elles O -  'vec 
but : la perfection de la Vie. Le programme complet' a  
tous les détails, est à l'intérieur du volume. 
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CHRONIQUE DE L'ÉCRAN 
Par LIONEL LANDRY. 

Esthétiques. 

Les idées platoniciennes ont décidément la vie dure, et 
il est curieux de constater qu'à notre époque de lumières, 
comme dirait M. Homais, les conceptions des réalistes 
médiévaux dominent encore la critique Car la prétention 
de délimiter strictement chacun des modes de l'activité 
artistique posture l'existence ab -olue, en quelque empyrée, 
d'une Beauté Picturale, d'uue Beauté Sculpturale, d'une 
Beauté Mus.cale, voire d'une Beauté Cinématique. M. Paul 
Valéry attribue une vie réelle, une vertu mystique aux pro-
portions, aux rapports, aux nombres ; Heinrich Wcelllin, 
l'initiateur de ces tendances, prétendait étudier !'oeuvre 
d'art en elle-même, comme si l'oeuvre d'art existait réelle-
ment, représentait autre chose qu'une possibilité d émo-
tion artistique! 

Toutes ces théories sont édifiées sur des nuages; l'esprit 
humain n'est pas à volonté divisible et découpable en 
tranches ; toutes ses émotions se commandent. L'idee de 
beauté est un résultat d'évolution, un produit de distilla-
tion infiniment « étrange et riche » auquel chaque forme 
d'art a contribué. La spécialisation des formes d'art, si 
fort en vogue. n'a que la valeur toute pratique du conseil 
détournant de courir deux lièvres à la fois ; elle satisfait 
surtout l'exacerbation des orgueils individuels, chaque 
artiste voulant marcher seul et dédaignant de concourir à 
un ensemble. Je reviendrai tout à l'heure sur la question 
à propos du film de M. René Clair. 

Le cinéma n'a pas été sans souffrir de cette épidémie, 
qui a précisément menacé quelques-uns de ses meilleurs 
artisans. Aujourd'hui il y a un revirement, et l'on peut 
s'en féliciter. 

M. Roger Allard (Paris-Journal) et M. René Brécy, dont 
j'ignore l'habitat, se sont rencontrés pour affirmer qu'à 
mérite technique équivalent une oeuvre dont la donnée est 
génératrice d'activité émotive ou intellectuelle présente un 
intérêt plus grand. Et M. Roger Allard tient d'autant plus 
à cette idée qu'il croit sincèrement l'avoir trouvée à lui 
tout seul vers 1917. 

Dans les Nouvelles littéraires, M. Florent Fels découvre 
avec un étonnement ravi un tableau « où les soucis esthé-
tiques ne détruisent point toute inquiétude et tout senti-
ment humain ». Serait-ce, ajoute-t- il, « le retour au sujet » 
Que ceux qui possèdent des Chenavai d se gardent bien de 
les vendre ! 

En cinéma enfin, j'enregistre deux lettres fort carac-
téristiques de M. Jean Epstein, l'une dans Comœdia, 
l'autre dans Paris-Journal ; j'y trouve des formules comme 
celles-ci : 

« Le cinéma n'est que la photographie des âmes... C'est 
plus qu'un art, plus qu'un métier vraiment... que les im-
pondérables de l'iule chargent quelques images photogra- 

phiques de tant de force magnétique qu'autour d'ellesie° 
peuples du monde s'assemblent pour s'émouvoir•• ,.„ne: 

C'est bien là, en effet, l'objet de tout effort artis' l 'idé- 
 susciter une émotion collective. Le sujet, les pers 

les proportions et les nombres, l'agrément, le désagre i  dé. 
la  stylisation et la ressemblance, le trompe-rm il eVcire, 
formation, l'unité et la variété, le mouvement et Ire 0 

 ne sont que des moyens pour y parvenir. Je suis heturoee 
que M. Jean Epstein l'ait compris , parce que, are " e 

 pris, il est fort capable d'agir. 

« Le Lion des Mogols »' 

Dans une des lettres auxquelles je viens de faireallitini: 
M. Jean Epstein revendique, très correctemen t, l'e  in-t 
responsabilité du film par lui tourné sur un arg umet-foits 
Mosjoukine, et interprété par ce dernier. ne P unir, obit 
autrement que de le dire ; mais précisément Pn": t er 
nous ne sommes pas obligés de le croire, et il nous et 
mis de trouver le sujet quelque peu banal, deus 

 traînant ceci pour le scénariste. étor 
Je ne vois guère que des éloges à adresser eu %do,  

teur, le seul reproche étant peut-être un certai n re; „,

i  

- roit 
ment dans le rythme général de l'oeuvre; nia is  ÀJ -  
que, depuis la présentation, ce défaut a été corrigé' gis  et 

vaut s'étendre sur les réussites, qui sont nombre— 
certaines. 

On a comparé 	
fa erg °  

paré la scène de l'ivresse à celle dela 7v ge 
dans Kean. Il y a une différence essentielle, C'eséit;' 
dans Rean, Mosjoukine s'exprimait par le Inffilve; efit 
ici, au contraire, il est le centre immobile du 
qui l'entotire suivant une idée chère à M Jean EP  sujet  
l'émotion est transférée du personnage au cad re ' du  
à l

La 
 'objet.  „ est i  

scène originale et dramatique du bal Ina n`
a 

 vfiétrese 
 rapprocher d'une scène analogue dans le réceo,t,'",i ces 

M. Tourjanski (la Dame masquée). Celle-ci nous eu ra " r  eo 
donnée connue parfaitement réalisée par un n ie„ttre

é
ueati, 

scène connaissant son métier ; celle que n0115  ri r: tout 
M. Epstein est une trouvail.e artistique dont il a t" 
le parti possible. 

Enfin les scènes orientales sortent des en r̀Ae-
'e 

 Ott 
banales; elles obéissent au principe de l'éconoie ni.:ffet 
que viole le gaspillage des cinéastes américains ; 
original et même puissant avec un minimum P`," 
un peu trop minimum, mais le franc est si bas 

 moyens matériels. 
Mosjoukine est intéressant, amusant, varié ,  ettbédestitill:  

Kean. 

dans un personnage qui n'a pas le relief et la e de  etre 
 M—  Lissenko est toujours une excellente inte rPrètedie le 

 de beaux moments pathétiques ; M. Bardou réqie.,e de'lair 
 début une silhouette si réussie qu'il ne croit Pie" 
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rien y changer jusqu'à la fin ; enfin Mit" Alexiane est si 
charmante qu'elle nous fait excuser presque le khan 
« cruellement sadique » (je ne pensais pas qu'il y eût 
d'autre manière d'être sadique : les textes, à commencer 
par le titre même du film, ne sont pas toujours impec-
cables; mais ils sont rares et sans prétention, et c'est l'es-
sentiel). 

«L'Heureuse Mort ». 

Qui de nous n'a songé àdisparaître fictivement, à assis-
ter à ses propres funérailles, à l'élaboration de sa gloire 
ou de son oubli posthume Un 'hasard procure cette joie à 
Théodore Larue, héros de la nouvelle dont est tiré le film 
de M. Nadejdine ; donnée piquante, mais qui malheureu-
sement n'est pas essentiellement photogénique et ne peut 
donner son plein effet qu'avec beaucoup d'explications, 
de textes comiques, de sous titres. etc. M. Nicolas Rimsky 
joue avec beaucoup de naturel et de vomique fin le rôle 
du pseudo- suicidé ; Mme Suzanne Bianchetti prête beau-
coup de charme, de grâce amusante et de distinction au 
personnage de Lucie. et M. Labry a JII1 rire communicatif 
qui doit porter encore plus au théâtre qu'à l'écran. 

« Le Rayon diabolique ». 

Il y a diverses manières d'envisager l'excellent film qui 
constitue le début de M. René Clair comme metteur en 
scène. 

On peut y voir un très bon comique. snr une don ée 
originale et particulièremeht .d.iptée aux effets de l'écran, 
avec ses alternatives de mouvement et d'arrêt, et les points 
de vue pittoresques que permet le choix de la tour Eiffel 
comme principal décor. 

On peut y voir un essai philosophique, en ce cas un peu 
sommaire, et tout au plus indiqué. 

On peut y voir enfin. et  je ne suis pas sûr que ce ne soit 
pas, pour une part, la pensée de l'auteur, un pas vers la 
réalisation de ce « cinéma pur » dont rêvent beaucoup de 
jeunes artistes et qui serait aux drames de l'écran actuels ce 
que la symphonie de Franck est à Sigurd. 

L'assimilation est spécieuse. La musique «pure » n'est 
devenue possible que lorsque des siècles d'accoutumance 
ont attaché à certaines formes musicales une signification 
indépendante des paroles ou des danses qu'elles accom-
pagnaient originellement Je sais bien que, pour les hommes 
au-dessous d'un certain âge, l'idée qu'un changemerit ne 
peut s'effectuer que dans un espace de temps impossible 
à raccourcir est insupportable, voire incompréhensible ; 
néanmoins, il paraît dangereux d'extrapoler ce que pourra 
donner l'évolution du septième art. Une oeuvre de «cinéma 
pur » serait sans doute aussi incompréhensible aujour-
d'hui que le quatuor en ut diète mineur l'eût été au 
xvie siècle. 

Il est tout à l'honneur de Pcedirre et de l'auteur que le 
'film de M. René Clair puisse tout à la fois 'suggérer ces 
réflexions et être fort amusant. 

Car ce film est essentiellement « public », porte du 
commencement à la fin, amène aux endroits voulus le 
rire, l'émotion, l'étonnement —ainsi qu'on a pu le constater  

lorsqu'il a été présenté au groupe, très représent
atif 

 public parisien, des Amis du Cinéma. , 
Qu'une oeuvre de cette qualité ait dormi sans trouver 

preneur pendant deux ans, cela sonde les abîmes d'ire 
préhension où vivent les dirigeants de notre cinéma! 

Les Amis du Cinéma. 

J ai déjà eu l'occasion de signaler cette association, tres 
vivante et active, fondée naguère, auprès de Ciain agaziaer 
par Jean Pascal et dont notre confrère Jean e

c ataigtn il  
vient de prendre la présidence. Sans beaucoup de b, 111,;;res 
s'y fait de bonne besogne, plus peut-être que dans n' a;ng 

 groupements plus prétentieux. Et il s'y forme Pell i'ierrue , 
les éléments d'un public d'excellente culture ciné ma i7

e  et qui se montre parfaitement capable de saisir les t 
 tions, même subtiles, des metteurs en scène. 

Critique einégraphique. 

Les Nouvelle.is littéraires ont rétabli une rubrique e illé!.ei 
phique et l'ont, fort judicieusement, confiée à notre e i "-0: 

lent confrère René Jeanne. Mais elle demeure en efreflle 
termittente, et la place lui est quelque peu 1 11°11,1.'8;u  le 
ne figure d'ailleurs pas, on se demande pourquoi, 
sommaire do 

nal, frère 
nné en première page.  ir s 

Paris-Jour 	eneerni des Nouvelles liltéra" 
repris sa publication et consacre périodhuerne nt un reala 
à l'écran. Celle de novembre était fort intéressan te.  

leur d . Jean Epstein dont j'ai déjà parlé: un bnn ar,t,.1 es 

où Léon Moussinac met fort bien à leurs places c 
Charlie . Chaplin. Douglas Fairbanks et Buster i(ea t

op, 

dont mi a entrepris la « valorisation »; des notes een ursa-rne 

de Lucien Wahl, où l'on trouve notamment celte ie:.aé - 
 tion admirable qu'il n'y a pas de courtier de publicité c

iné" 
 

matographique : personne n'exerce ouvertemen t eel ite  "j;o 08 
 fessim'n. qui par elle-même n'a rien de déshonon'a "„..prail 

quelle étiquette se dissimulent donc les courtier' 
ce sous celle de critique P 	 n01 

Enfin Paris Journal consacre deux colonnes ,1,1;; tre' 
de M. Autant-Lara: l'une de J -F. Laglenne, bon iLi i:s eri 
critique judicieux lorsqu'il apprécie les oeuvres éta 
dehors de ses théories, mais aisément ébloui par 	 ee 
tique à la mode, dont j'ai dit un mot tout à i'lletim- piou 
qui devient dionysiaque dès qu'il a affaire à un  char; rcie  
de la même esthétique; l'autre de M. Charensol, qu' ' a  
mieux son sang-froid.  

lic 

opelle 
M. Autant-Lara a une devise, dont je ne oie  tse 

plus bien la lettre, mais dont te sens est : « Mien% T e p. 

tromper en marchant que bien faire en restant sur r:1' ua 

Devise louable, certes, chez un artiste. mais qu e d ':

-  l
ui re  

d'un architecte qui proclamerait : « Mieux vaut cn e-t, , tioe 

sur un plan nouveau une maison qui s'écroule clio  gui 

maison solidé sur un plan ancien », ou d'un ra de:-  
vous confierait : « J'aime mieux tuer le malade P a ' une)) . 

 mède nouveau que le , guérir par un procédé classique 
Io 

Ainsi se définit expérimentalement la différenc e erirtir 

 a

rda 
beaux-arts et les arts appliqués. J'attendrai, pour P a. -  c'éle 

° film de M. Lara, qu'il soit sorti des vases clos w pitis 

borent les admirations et se trouve soumis au Pub 

à 
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rue de l'Ecole-de-Médecine, Paris, 1924 	 ,rural 

Jamais ce maître Jacques de la médecine qu'est le tuèdec'.- av
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n'a été  
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 resq 
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ncer : Gaston Dois, éditeur, fi• Pires  
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Paris. 	
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Cancer de l'Utérus, par J.L. F ,i.0 

tee, 

Un vol, avec 1 13 figures dans le tex te 	 4 1 hes lie  
prix ....... 	

exte et -. p anc 	20 e 
.................................... 	•••'''. 

Ce livre est un travail entièrement 	
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personnel   - lidtant arec011 
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 1" 

	

11 	 .; 

magnifique depuis trente ans contre lec  ancer,. Fauteur n°115  '1.6 clit  

	

ccae cincuer'ildae  vu, ce 	qu'il 
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 obtenu usqu'il a fait, ce 	•• 	 heure 

Homme de
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 bonne foi et de conscience avant dnt atnos a c 	11  utl,J."1”, Ihea•aret6, 
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 lraadpirre,dant ou la suivant. Malheureu se]  à la radiothérapie seule ou 

déçu jusqu'ici et, en l'état actuel, dans l'attente de nouveause 

a  

ses 
 P C 	mon la d

e geé  
 

,  c'est à l'hystérectomie large.qu'll donne es références 

as: )0 °I°  a â
u ne la  

risons durables ; la mortalité peut être très 
ioan 'dalussMeeickeurleice  nique lalu 

	

plus 
chevet 

 inutieuse
s. 	ail, 

et de tous les chirurgiens, ce livre inté resse—lel 
les médecins en leur révélant qu'on peut lutter contre ce terr"  
cer 

Figures
gu 

 excellentes et permettant de bien saisir dans lent 

par l'auteur. 

lecoiclillijliti  
les divers temps de Ph)

ies 
 et le 	érir. 

ste'rectomie abdominale élargie e he" 

,r , 
lansseel les Eiypectoralions._qedrisen1 les 1- 51  

calment la 1011X 
ARMING EAl• Cl 43 Ruè deSaintonge 

SULÉA5:COGilt1 
Eucalyptol absolu 

Iodoforme et créosote de hêtre 

calme des critiques cinégraphes. Mais existe-t-il des cri-
tiques cinégraphes ? En haut lieu, on est persuadé du con-
traire et l'on n'a peut-être pas tort. 

Indiscrétion. 
Le savant chirurgien tourangeau et la charmante artiste 

de cinéma franco américaine, au nom également touran-
geau, qui causaient l'autre jour dans un wagon-restaurant, 
se doutent-ils que leur entretien, pareillement intéressant 
pour la médecine et le cinéma, a été recueilli par un 
correspondant de la Gazette? Nous en reproduisons le sens 
général: 

ELLE. — Je suis sûre, docteur, que vous ne me recon-
naissez pas ! 

Lui (sans conviction). — Mais si... 
ELLE. — Voyons : vous m'avez sauvé la vie quand j'avais 

dix-huit mois ! J'avais une tumeur à la jambe, vous m'avez 
opérée... 

Lui. — Ah I parfaitement (Ici des noms et des renseigne-
ments biographiques que couvre le bruit du train passant 
sur un pont.) 

ELLE.  Oui, je fais du cinéma. En Amérique d'abord, 
et puis en Autriche, où j'ai tourné... (Nouveau pont dont 
le bruit étouffe un titre.) 

Lui. — Pourquoi en Autriche, puisque l'histoire se passe 
en Tunisie ? 

ELLE. — A cause du change, C'est là qu'on peut tourner 
au meilleur compte . 

Lui. — Le rôle était intéressant? 
ELLE. — Admirable! Vous me verrez d'ailleurs. Mais 

comme j'étais tout le temps toute nue, la petite cicatrice 
que j'avais conservée à la jambe me génait un peu... 

Lui. — Excusez-moi ; si j'avais su, j'aurais essayé de 
ménager vos possibilités photogéniques. 

ELLE 	Alors on m'a greffé un morceau de peau de 
la fesse, et maintenant ça ne se voit plus du tout. (Elle 
tend la jambe. Mouvement unanime des dîneurs qui, à tra-
vers un bas extrémement ajouré, constatent en effet que 
cela ne se voit plus ) 

— Et à l'endroit où on l'a prise, est-ce que cela se 
voit? 

(La réponse est étouffée par le passage sous un tunnel, au 
grand désappointement des assistants.) 

Lui. — Mais, entre temps, est ce que vous ne deviez 
pas batifoler avec un serpent ? 

ELLE. — Ne m'en parlez pas Il a fallu m'entortiller 
dans un python qui avait bien deux mètres rie long; et 
comme la chaleur du studio le réveillait, il me serrait tel-
lement fort que j'ai failli étouffer. 

(L'expression unanime des assistants témoigne l'envie 
qu'ils portent à cet ophidien.) 

ELLE. — A la fin il était tellement excité qu'il m'a mor- 
due à l'épaule... Tenez, regardez.., 

(Vif mouvement de curiosité. Une légère cicatrice appa-
raît en effet au dessous de la clavicule.) 

On a tourné cela à part sous le titre : Femme dévorée var 
un serpent. . 

L'EMPLOYÉ. — Les Aubrais-Orléans I 

ly  Bose. 
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La Douleur en Chirurgie, par L. D ARTIGUES. 

Gaston Dors, éditeur, Paris, 19M. 

Un vol., prix    
 

8 fr. 

Dans cette étude à la fois littéraire et philosophique autant que 
scientifique, l'auteur affirme d'abord : « La plus noble conquête que 
l'homme ait jamais faite est bien celle qu'il a réalisée sur la douleur.'» 

Et, dédiant son oeuvre à deux grands chirurgiens écrivains, ses 
modèles les docteurs J.-L. Faure et Forgue, il rappelle les noms de 
tous ceux qui, par leurs découvertes, ont vaincu la douleur opératoire, 
et nous donne leurS portraits. 

Une telle synthèse n'avait jamais été faite et son intérêt est très 
grand 

Les principaux chapitres- traitent : De la douleur en général, De la 
pitié immense du chirurgien devant cette douleur, De l'anesthésie, de ses 
progrès, de son avenir. 

De même que le professeur Sicard s'enorgueillit d'être surnommé 
le médecin de la douleur, il y aura peut-être demain un chirurgien 
de la douleur et on peut regretter que le docteur Dartigues n'ait pas 
consacré un chapitre à cette chirurgie thérapeutique de la douleur 
qui, encore à ses débuts, donne déjà de tels résultats. 

Les Sourds-Muets, étude médicale, pédagogique et sociale, par 
M. DE PARREL et 1111 —  G. LAMARQUe, préface de M. Dautresme. — Paris, 
les Presses universitaires de France. — Un vol. de 445 pages avec 
162 figures. 

Dans ce livre fort intéressant, M. de Parrel et le* Lamarque viennent 
d'exposer la question de la surdi-mutité telle qu'elle est comprise 
actuellement dans les institutions, et en font une étude dont l'ampleur 
est digne d'éloges. 

Après avoir défini cette infirmité et l'avoir considérée selon qu'elle 
est congénitale ou acquise — division un peu subtile peut être, étant 
donné qu'il ne s'agit guère que d'une question de date — les auteurs 
en indiquent l'origine et la pathogénie. Et ils ont alors bien raison 
d'insister sur le rôle capital de la syphilis dans son étiologie, sur la 
responsabilité si fréquente de cette génératrice de tares. Certes elle 
n'est pas la seule qui puisse être incriminée. Mais la notion de sa 
fréquence ne doit pas être oubliée dans l'interrogatoire des parents de 
l'infirme et dans l'examen de celui-ci, examen qui doit porter sur 
l'ensemble de l'organisme. Et les modèles de fiches sanitaires et péda-
gogiques reproduites à la fin de ce chapitre sont, pour cet examen, 
des modèles parfaits. 

La connaissance de l'étiologie de la surdi-mutité commande encore 
les mesures prophylactiques qui devraient protéger l'enfant contre cette 
tare. Réglementation du mariage des syphilitiques, importance de 
l'examen médical prénuptial si difficile à faire admettre, puis traite_ 
ment de la femme enceinte contaminée, mesures enfin contre les ma-
ladies contagieuses — donc évitables — qui peuvent léser les oreilles, 
tels sont, clairement rappelés dans ce livre, les moyen§ de diminuer 
la fréquence de la surdi-mutité. 

Combien les auteurs ont encore raison quand ils réclament pour le 
jeune infirme les soins préscolaires dont ils indiquent le programme! 
C'est là un point d'extrême importance, et dont les parents se soucient 
peu, par ignorance, attendant sans rien faire, et non sans nuire à 
leur enfant, l'âge où il sera admis dans une institution. 

Bien qu'ils en traitent dans un chapitre séparé, M. de Parrel et 
M••• Lamarque semblent compter la rééducation auditive parmi les 
soins préparatoires à l'enseignement de la lecture sur les lèvres et à 
la démutisation, et ne lui accorder qu'un rôle accessoire. C'est, à mon 
avis, faire la part trop petite à la seule méthode que nous possédions 
de c guérir » un sourd-muet en lui permettant d'entendre et non en 
palliant sa surdité. Mais, lorsque je lis dans ce livre l'aveu des résultats 
modestes des efforts et de la patience du rééducateur qui utilise la 
voix nue, seule méthode admise dans les institutions, je songe à ceux 
que j'ai obtenus en utilisant les sirènes à voyelles, et je pense à la joie 
des sourds-muets qu'ainsi, sans grande peine, j'ai rendus capables par 
une audition suffisante de suivre la, parole de leurs semblables sans 
utiliser le palliatif qu'est la lecture sur les lèvres. 
• La deuxième partie de l'ouvrage est peut-être la plus nouvelle et la 

plus originale. Les auteurs nous donnent d'abord tous les rense
igne 

ments nécessaires pour l'admission d'un enfant dans une des institutionsbl • 
e. Puis, avec eux, nous pénétrons dans les principaux de ces étate 

 ments que, nous visitons et dont nous apprenons l'histoire en e" s gais- 
temps que celle de l'enseignement qu'on y donne. Avec eux, leu 
to 	ainsi ns pour 	dire à 

Ils nous présentent les
celui-ci. 

 jeunes élèves, si 	
alitée 

• leur [ dee 

 d'un enfant normal, si « handicapés » pour 
e différents e 
acquérir 'autres /de „,9 

celles suggérées par le travail spontané des sens conservés. Ils 
n'il,5  

montrent comment, par une patiente éducation des sens, des 
orgo - 

phonateurs, de la volonté, puis par l'enseignement mène „ ad de la. eeet 

 role et de la langue, on parvient à démutiser ceux qui n'en  ur• 
pas et à leur faire lire les mots sur les lèvres d'un interlocet.ee . 
C'est là une tâche ardue et digne d'éloges, et qui devien t  te, „r rfii  te; 

ment difficile, mais aussi combien belle, lorsque la cécité s'aF
- ira . 

la surdi mutité I Je ne sais, dans cet ordre d'idées, rien de P 1,115,,bies 

pressionnant qu'une visite à Larnay, près de Poitiers, e 
...i, d'adflr• 

religieuses parviennent à délivrer ces « âmes en prison e ' résultats  
M de Parrel et M—  Lamarque nous donnent enfin les ,„, t• 

devenu sourd 

 

sociaux de cet parlant, dans enseignemen 
 la
t en 

vie sociale 
nous faisan

oùt iln' suiv est Plus 13  i re le 

	rd must, 

n nt de 

 laquelle il peut participer dans une importante mesure, ien"-id fis 

ses droits civils et politiques, pratiquant des sports, pélad tcent ,
—a

ialé• 

par les 
des sociétés. Et ils souhaitent en terminant que, par la inn",,i l de 

cercles, par la multiplication des comités de patronage ' ., à 
placement, par les maisons de retraite, les sourds•muets soient 

°11,1-es. 

les l'abri des difficultés qu'en dépit de toutes leaptitudes reçue s à  . les 

titution, ils ne sont pas sans rencontrer plus nombreuses que 

 hommes normaux. 
En résumé, livre très intéressant, fort utile etque doivent 

sséder 

 tous ceux, médecins ou non, qui s'intéressent àla surdi-mutité( 
R. R '- ejA81).  

Bibliographie littéraire et scientifique  

entrent des éléments constructifs, mais elle bonstitue le nande 

 que M. Urbain a parfaitement montré à 	fin de son 
doute l'intelligence intervient quand, dans cette émotion c e'd-  ea  

nauté d'émotion entre un créateur et un p 
la 

 ublic. C'est d-' 8" iie San intellectuel ; l'art est une suggestion destinée à établir 1 101
ti
190 cr, 

il esquisse, mais ne fait qu'esquisser, une théorie critique d
e 

dont le développement serait, je crois, extrêmement fécon d ' d'ordre  

et par 	en remettant à leur place des formulesaître encombreine 

qu'elle ne s'explique pas (ce qui au fond revient 'peut être a u 

 testerai toutefois le terme expliquer. L'objet de l'art n'est Pen ; 0111- 

 thématique dont ses travaux lui ont appris à con 	l'exacr: il 

rendu à la critie musicale un signalé serv „ 

 Lorsque M. Urbain écrit « Ce n'est pas seulement parce ein'te.parse 
désagréable qu'une fausse note est à rejeter, c'est sur te,,âss-  e) )'; 

repar 	depuis peu, l'auteur a baptisé Le Tombeau 	 ccbeau d'Aristoxeïticitie 

domine la conception actuelle des sciences de vPorirg  absseoltPtee  rP: inerene; 
la théorie des arts le parti d'attribuer une ,e  

sionné, comme le sont d'ordinaire les artistes, par un aPPte 

„rail 

Portées 

pas le courage de maudire) ont permis à M. Urbain de r 	

g

é s-  iode 

idée; ainsi est né l'essai sur la musique que, sacrifiant à un e , 

grandeurs ou à certaines relations. M. Urbain n 	
é 

il est aussi grand amateur
ré 

 de mu
M
sique. L'idée était tentante  Peletier 

d'appliquer à cet art les méthodes éprouvées dans le donla in e• avoue 
Hfique; les loisirs forcés procurés par une maladie (que n er,n, ;ce°  

brillant continuateur des travaux de Lecoq de Boisbaudran ' c 

 pion, après Henri Poinca et E. ach, du pragmatisme uitellectniai 

Prix......... 	
fr.« 

Le Tombeau d'Aristoxène, essai sur la muer 

Oserai je dire qu'on un pourrait aller plus loin
ice

e 
e *core dans ee

.
'”; est 

Il pouvait sembler anormal, alors qu'un ra matigne 	dao' 

M. G. Urbain n'est pas seulement un chimiste 
de  haute ''ableaurar: 

ue 

G. URBAIN. — Encyclopédie scientifique, O. Dors, Pa r.  Ko 
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rein
% Urbain indique quelle est, à son avis, en chimie, la portée à la 

musique simples; on peut sans scrupules étendre l'affirmatio a . n .a fourni,  à, 
i 

 , or la ver d tu es nomres simples consiste surtout a avoir essayées et 	 ne, les solutions
b 
 qui avaient le plus de chances d'être glati., 	adoptées et qui par là ont modelé les sen- ni n 

 s. Il est probable qu'en architecture, en sculpture, en peinture, 
Toute la  arriverait à des conclusions analogues. 

teks veleté ' Prtie du travail relativ à la usie anque,,  o 
1
rientale ,  tm 

 ne a forme qu'un résumé, 
e 
 intéressant d 

qu
'aille

ti
urs, où l'auteur' 

Semble bretnseiennè peut être à son tour par l'appareil d'érudition bout de  " co
mporter cet ordre d'études, n'a pas osé aller jusqu'au out,  Sa Pensée 

e de 
P de la  . „e 

ri
0  . •Par contre, d'où dérive au il est tout à fait

fond toute l'harmouie 
à son aise dans son expose

a 
 sine  in Rameau utclets elapeeszb'sèe 

taa,7 o 	sur le principe tonal. Non moins clair et 
	les 

peut 	
eil altérations apportées à la doctrine classique par es 

„Mues d'abord, puis par les écoles post-romantiques, auxquelles yo nt. rsonyent s' 
des 	

ci 

apprbe  adiction 	liquer le  reproche de chercher l'originalité dans la 
°4 de 	principes ac uis ce qui entraîne rapidement la for- ren  tl  

NI,  e
,,,nne 

Poncifs négatifs aussi 'ennuyeux, moins justifiés et beau- 
rbu°Ins durables que ceux qu'ils prétendent remplacer. Mais 

el en,ei méconnaît pas l'utilité en art de la recherche consciente lleer, ennée, et indique quelle est à ce point de vue la valeur , es sar  cies d 
, qui', en art comme en science, même quand elles sont basées resai ,e

s données reconnues fausses, peuvent se révéler fécondes en ta 
 Lats et respectables à ce titre. 

lltéer
Pestion È troublante (et dont, à mon avis, la vraie solution est 	

dtrette 

e_1(
Ine est encore à cheicher) de l'harmonisation du genre mineur 

Sa mus 

	
avec eaucoup e lucidit

deéBach.
,  et or

Tout
iginal

l e 
em

passage
ent 

 illusrelatif
trée par l.nte 

ûre  "signe inversbion d'une s 
o 	moderne témoigne d'un goût large et intelligent, d'une Il. i, e-nrbe 	

m„,,

Préhension de l'objet de l'art, et l'on ne peut qu'approuver doeér
„ ln lorsque, sans vouloir diminuer l'intérêt des problèmes S 

Lee 
t _ o  e 

 onstructif, il montre que l'objet suprême de l'activité arhs- ; it être l'expression. 
eieus °Inbeu d' Aristoxène est un ouvrage indispensable aux musi- él
ce

é tae ,s
q?i veulent connaître la valeur et la signification exacte des tti,.

ei
"'s , 	M
es, il a thématiques compris dans leur art ; aux philosophes, aux ,, ■otayes,, 	

uonne un exemple inté 	d'emploi, sur un terrain le 	
---, s sa 

ue °lent ie 	l'iodes éprouvées; 
àressant 

 ce titre, enfin, il intéresse ega--, an 
 méthodes  

Lionel LANDRY. 

Arthuis  
Avti n, vent- • • Arthur ne veut pas..., texte et dessins de Henri de •F"'"- Collection 

Plume et Crayon : H. LAURENS, éditeur,' 6, u un 
 v eurnon, Paris (VI.). 

diI. 18,5  
aarnbrp >< 21,5 illustré de 4 planches hors texte en coulerueresheel 

fr.; relié.  ses g ravures en noir, couverture en couleurs, , 	r.  ttlyoi • I

b 	

•••• ... 	 12 f........ ................... 
lion  ec'ntre 
n 	

Ma
ndat-poste de 7 fr. 70 broché et de 13 fr. 20 relié.) 

4Ia t: . 	
ot occupe une place à part dans la littérature enfantine. 

e  ahservien.t,0 à la vivacité des souvenirs de sa propre llritat:,,e)r,n persPleace des enfants qui l'entouret ? Toujurs es 
jeunesse ? à une 

likes r, 

18

-" entant » d'une manière extraordinaire.
n 
 Les sentiments, les a1Às i 

volt 

 attribue à ces bons petits diables dans ses ouvrages sont 111.81ej1,teg  
pe 

. vrais
emblables et cocasses que leurs attitudes sont prises ,Irthtvi

lf et traduites d'un 
jennes 	 trait nerveux. 
c 	et eeut•••  Arthur ne veut pas... ne déparera pas la série des 

Ilipe 
et ex  Populaires héros d'Avelot.Nous nous reconnaissons 

ou 
 tous en eties ioee

denti ste
llerit Arthur lorsqu'il 

 n 
'il ne veut pas aller se coucher 	aller , et 	 n  	'il veut faire le gracieux, fumer l 

d: ;1 ,4' tejeaae: 1,v°Io
rnn

n.  tés ou résistan ces d'A rthur excitent> verve d Ave
a  

%nes, emin est bien français: . il est 	
- 

Arthur  'wOn 	 déjà presque toujours 
n

o CP, 
 , la 

veut;., Arthur °n Dar 	 ne veut pas.., figure dans la collection Plume fy ry,
ème que celle où ont été publiés 	tant de Phitrber

t. 
4elot : 

les Bonnes Iclé.s de Philibert et 
leavec 

 Tour du Monde
succes 

 de 

L'Arc-en-Ciel des Vilains Défauts, sept contes écrits et illustrés 
par sept humoristes (J -P. PINCHON, P. Nouas, L. MéTIVET, A. 
H AVELOT, H. MORIN, A. ROBIDA). — H. LAURENS, éditeur, 6, rue 
de Tournon, Paris (VI•). 

Un vol. in-4', 22,5 X -28, avec 145 gravures et 8 aquarelles, broché, 
20 fr. ; relié 	  25 fr. 

((Envoi franco contre mandat-poste de 22 fr. broché 
et de 27 fr. 50 relié.) 

Chaque conte séparément: broché, 3 fr. ; cartonné 	 4 fr. 50 
(Envoi franco contre mandat-poste de 3 fr. 30 broché 

et de 5 fr. cartonné.) 

L'Arc-en-Ciel des Vilains Défauts. tel est le titre d'un joli et curieux 
livre d'enfants publié pour les étrennes chez l'éditeur H, Laurens. Cet 
ouvrage est dû à la collaboration de sept artistes-conteurs, tous hu-
moristes appréciés du public pour leurs spirituels écrits ou dessins. ' 

Une courte préface de Jean Bonnerot ouvre le volume et justifie le 
titre. Elle nous fait comprendre que si, dans le prisme ou l'arc-en-
ciel, il y a sept brillantes couleurs qui se confondent. il  y a sept vi-
lains défauts qui également « voisinent » et souvent se pénètrent. Cette 
fine préface ,  est suivie des sept contes, dont les titres sont : Ferdinand 
le Gourmand, par J. - P. Pinchon ; Bernard l'Avare, par Pierre Noury ; 
Mathieu l'Envieux, par Lucien Métivet ; Marie l'Endormie, par André 
Relié ; Antoinette la Coquette, par Henri Avelot ; Germain le Hautain, 
par Henry Morin ; Andrée l'Emportée, par A Robida. 

Il y a dans ce volume un effort réussi et louable. Tout y est heureux, 
plaisant et de bon goût ; cette rime pour les titres de chaque conte 
entre les noms d'enfants et les épithètes est amusante ; ce rapproche-
ment d'oeuvres et de textes d'humoristes si connus est agréable ; la 
couverture, le titre, les ornements de A. Rapeno sont des trouvailles ; 
en un mot, la collaboration de cette pléiade d'hommes de talent, qui 
ont su s'adresser aux enfants et rendre bien peu... capitaux jusque 
dans les titres de chacun de leurs contes cet Arc-en-Ciel des Vilains 
Défauts, fera la joie de la jeunesse et des lecteurs de tout âge. 

L'ouvrage se vend complet sous la couverture de A. Rapeno; mais 
chacun des sept contes se vend aussi séparément sous une couverture 
de couleur différente, de sorte que le rapprochement de ces sept cou-
vertures forme un « arc-en-ciel » qui est une réelle satisfaction pour 
la vue. 

L'Amérique, par Henry MORIN. -- Collection le Tour du Monde du 
Petit Coloriste : H. LAURENS, éditeur, 6, rue de Tournon, Paris (VI"). 

Un album 21 X 26,5 avec 8 planches en couleurs et couverture en 
couleurs, cartonné    3 fr. 50 

(Envoi franco contre mandat poste de 3 fr. 85.) 

C'est à l'Amérique que cette année M. Henry Morin consacre son 
album du Tour du Monde du Petit Coloriste. On peut dire que ces belles 
images viennent à point, car il n'y a pas à l'heure actuelle de région 
au monde dont le nom soit plus souvent prononcé devant les enfants 
que celui d'Amérique. 

Etats-Unis. Canada, Argentine, etc., ces mots évoquent l'idée de 
prospérité en même temps que celle d'e forêts, de pampas, de gratte-
ciel, etc. La conception de M. H. Morin pour le choix des sujets de 
son album est particulièrement instructive et logique, car elle montre 
que sans les richesses du sol, de la flore, de la faune, c'est-à-dire sans 
l'abondance des mines, du coton, des troupeaux, il n'y aurait pas de 
villes et de ports énormes. 

Parmi les huit planches en couleurs, avec en regard les huit mémos 
planches en noir à colorier, figurent accompagnés de textes explicatifs 

ALIMENTATION DES ENFANTS 
par la FARINE LACTÉE « SUPRÊME » 

Réservée à la Pharmacie. — Fabrication française, 

LEVASSOR, 95, Av. de Beauté — PARC-MIT-MAUR (Seine) 
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LA GAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

Pissarro, par A. TABAn&vr. •-• F. Rem; et Ci', édielteri; 
Un vol. in-8 doublé pot, 144 pages, dont 40 hétiogreares' e  t 

12 fr.; relié .................. .. . 	• • '' ................ • 

très brefs : les chasseurs d'élans au Canada, les plaines du Mississipi, 
les planteurs de café du Brésil, les moutons de l'Argentine, etc. 

La même collection nous a déjà donné l'Afrique et l'Asie ; le tour 
de l'Océanie et de l'Europe est proche. Nous aurons ainsi un cycle 
complet auprès dee autres albixhts déjà parus dans la rubrique géné-
rale des Leçons de choses du Petit Coloriste : Ninette et M. Frère, les 
Métiers du village, Premiers Paysages, les Ani/nette de le e'eente, etc. 

L'Ultra-Violet, par Th. LYstsie, professeur assistant de physique 
à l'université Harvard, traduit par M" Mg.-J. Rivière, agrégée des 
sciences physiques; préface de M. Ch. Fabry, professeur à la Sor-
bonne. — Librairie Félix ALCAN. 

Un vol. in-16 -  de la Nonnette Collection scientifique, avec figures dans 
le texte . .. . .. . ..... . ...1 ... • .. 10 fr, 

Cette traduction d'un ouvrage dont l'équivalent n'existait pas jus-
qu'ici en français s'adresse au publie scientifique en général. 

L'auteur y étudie en détail les radiations lumineuges de courtes lon-
gueurs d'ondes et plus particulièrement celles qui appartiennent à 
l'ultra-violet extrême, ote région de Schumenn. Ces courtes radia-
tions nous permettent dé setuter la structure intime de l'atome et, à 
ce point de vue, présentent déjà un intérêt primordial; mals, en outre, 
elles sont à la base des phénomènes photo-électriques, photo-chi-
miques et photo-abiotiques dont on soupçonne maintenant l'impor-
tance dans la majorité des domaines scientifiques et pratiques; or, 
cette importance s'accroît considérablement au fur et à mesure que 
diminue la longueur d'onde de la radiation excitatrice, Ce livre sera 
donc lu avec intérêt par un grand nombre de lecteurs et le publie 
soientifique, et même industtiel, pourra y puiser d'utiles, connais-
sauces. 

La préface par laquelle M. Fabry a bien voulu présenter le livre 
de M. Lyman aux lecteurs français expose une vue d'ensemble sur 
toute l'échelle des radiations électro magnétiques connues, depuis 
« l'extrémité des rayons X jusqu'aux immenses ondes de la télégra-
phie sans fil 9, M. Fabry montre ainsi comment le champ d'investi= 
galions un peu restreint en apparence de M. Lyman se rattache à un 
domaine infiniment vaste qui embrasse les phénomènes les plus 
divers. 

La Radioactivité et les transformations des t.lements, 
par Jean BECQUEREL, professeur au Muséum national d'Histoire na-
turelle. -- PATtrr, 106, boulevard Saint-Gee-Main, Paris. 

Un vol. in-16 	  , . 	5 fr. 

M. Jean Becquerel, le savant professeur au Muséum d'Histoire na-
turelle, vient de publier, dans la collection Payot, un ouvrage sur la 
Radioactivité et les Transformations des Éléments. 

Nul n'était mieux qualifié que M. Jean Becquerel pour présenter 
ce sujet ate grand public, car il est le fils de l'illustre auteur de la 
découverte de la radioactivité. 

Après' uh historique complet de la radioactivIté, où les travaux 
d'Henri Becquerel sont très juidement mis en lumière, M. Jean Bec- , 

 querel expose avec la plus grande clarté les découvertes capitales 
que les phénomènes radioactifs ont permis d'effectuer sur la struc-
ture de la rnetièrés et son évolution, la constitution des atomes et 
l'énergie formidable dont ils dont le siège. 

L'auteur passe en revue les diverses transformations que subissent 
les éléments radioactifs. Puis il étudie la signification de la loi de 
transformation et termine, après Un chapitre sut la radioactivité dans 
la nature, par l'exposé des théories contemporaines sur l'évolution 
des mondes. 

Ce nouvel ouvrage de la collection Payot, où l'appareil mathéma-
tique a été réduit de façon à en rendre la lecture facile, met ainsi à 
la poilée de tout le monde ufili des questions les plies itlepOrtantes et 
les plus passionnantes de la science actuelle.  

est  
De tôles lès écrivains d'art dé sa génération, Adolphe Ta--„en  e 

en celui qui vécut de plus près la vie et l'eVte des peintres, asrePten 
où l'impressionnisme commençait à s'imposer, et la tineunie llt  ie lo 

 qu'il n'a cessé de recueillit en fureteur et ehltectibilhete P
bbli

ae's,°tèle 

est à la fois abondante. précise et pittoresque. Aussi le livre dlit 
qu'il cOnsaete à Camille Pissarro, et où tés decutnentS 	erg 
chaque page, est il d'un bout à l'autre saisissant de vente.  iii- 

Précédemment parus élans la médit collection (F. Iliedeel t;,:rdri 
teurA Renoir, par Pratiols rases.; Catigulis, par liobert fier 
par Teistati-l... niebgoe: Claude Monet, par Centile MÀlic".,,kélia• 

Chacun de ces 	 double po t, 144 pages derit au.àeu 

gravures, broché, 12 fr.; relié ........ 	.. ..... pages ..... . • • 7.e  

LIVRES NOUVEAUX 

a s ?née  
Nous donnons ci-dessous — chaque mois — la liste des ouere,ecentre. 

ceux. para et extra -médicaux 'reçus par 10 Cazette inedicsJe 
115 serent antilyes nitérfeuretnent par l'un 	tins cOliaboratew- 

1' OfIVilisGn MÉbiCAtK. 
clan 

Les Chorées, par le docteur Luso:saint, avec 84 ega-rteraae 
le texte (éditeur Flammarion, 26. rue Racine), Prix 

Histoire de la Sécrétion gastrique, par M. BOtegg ( u - 

 Magsôn). Prit 10  

	

Questions aelUellee
frettes 

 de biologie Médieaté,
P 

et G•-11. 	
tiÉ  é 1" 

leur : Masson). Prix 	francS.  'Ore 
Les Troubles fonctionnels du Coeur, par Lwressacu Es(e  

Masson). Prix : 45 francs. 
Cliniques dermatologiques, par BROCQ (éditeur : Mass°11).  pal 
La Radioactivité et les Transformations des Eléalenis' 

Jean BECQUEREL (éditeur : Payot). Prix : 5 francs. 
Cancer de l'Utérus, par Jean-Louis FAURE (éditeur • 

Prit : 20 francs, 	 (Lai cal' 
La Pratique médicale rurale, par H, Lardaear 

Maloine). 	 ,
S 
 oie 

Oto-Rhino-Laryngologie, par G. DE PARREL 
(DOGU/lIen' 

.les Praticiens) avec 86 figures (éditeur : Maloine). 	I, tilt 
 de

, 
 l'Alimentation et de l'Hygiène da Nourries°  

Mm° P. erREYFIÉ DE BELLECOMBE (éditeur : MalOifle)• Ahdttge 
Conférences dé Clinique Médicale pratigte par lè 

Louis liAMONo, avec 38 figures (éditent Vigôt). Prix • 2° t;urV• 
Traite d'Anatomie palhologiqUe générale, par le di)e;

00  BA, préface de M. J. Paulot, 15 figurés, dont 2 en - U  
(éditeur : Vigot).   hs, Pa' 

l'railement manuel des déviations pathologiques du l'a-
n
irtigot)' 

le docteur DE FRUMERIE, avec 61 figures 	 — 
Prix : 5 fr

du 
 ancs. 	 oi se' 
jeudi soir à la clinique Tarnier, par Me' v 'faitle Leç ons 

etioat, t 	DURANTS, ECALLd, 	KtEtrEER, 	'figte 

LEQUEUIE, MtreCIMI,'N.A.WAN-LARttiElt, 	UDESCAL, teee 5°-  - 
(éditeur Viot). Prix : t5 francs. 	 ieérale: 

L'Invalidité-Maladie (législation, évaluations, étiologie O e.A . tor • 

maladies professionnelles), par 1è docteur ttAuser 0'1 
Vigôt). Pri x : 10 francs. 	 du  Gal se  

Anatomie et Palpation directe des différentes part ies  ;niai di- 
 humain étudiées spécialement au point de vue de l'e"9;,00 i' 

manipulations massothérapeutiques, par le docteur le Fuirait> 
avec 50 figures dans le texte (éditeur : Vigot). Prix ; 

1 8 

•■•••••■•■dies■ 
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kni-ad  !I i0Pais clinique en oto-rhino ,daryngologie, par le docteur 
(td r` "six, préface du professeur Lemaître, avec 39  figures 

Vigot). Prix : 30 francs. 
de %ans x et le  Radium,  par le docteur NIEWENGLOWSKI 
\ Paille Hachette). 
Ii i.411ter aie et Diathermolhérapie, par H. BORDIER (éditeur : 

prix : 35 francs. ttes 
syndromes hypophysaires et épiphysaires en clinique inf an- 

t'  Par le docteur Pierre LEREBOULLET (éditeur : Baillière), 
le  dhéreaPeulique  médicale synthétique et Guérison du cancer, par 
6 fPet

rafles-Ur Lzfuene (éditeur : Tridon-Gallot, à Auxerre). Prix :  
tes

at 
hr,,, 

rie `-vaals, réactions de défense, par Ch. Fir.ssusoen (fibre-  -q.  
Tra ité

ojne  

teeulté Pratique d'Orthopédie, par G. POTEL, professeur à la 
(6deiteurlatirnoiénd)e. cine de Lille, avec 399 figures dans le texte 

tonlatii°10gie interne (maladies du tube digestif et du péritoine ) . 
de -rittrie  rendu du cours de M. BRULÉ. sténographié à la faculté 
de l'Cecine,  fascicules 1 à 13, 1923-1924 (A.. Chahine, 2, place p  g Ise, Rueil, 
kti citha logie du Nouveau-Né, fascicules 1, 2, 3, leçons de 

me  btssP ilenanNe, RinAneAu-Duuss, MORAX, LÉSNÉ, RAVA, l  UT. 
tlin "IC' HAILÉ, 

Marcel PINARD, VIGNES, CLEISZ, recueilliesa 
Ille

S 
 Baudelocque

' 
 1924 (A. Chahine, 

	

.-et-0.). 	 2, rue de l'Egia 
l 
 ae , 

1.1 ,1, 2° BEAUX-ARTS, HISTOIRE, 
-TÉRATURE, ROMANS. PHILOSOPHIE, 

SCIENCES SOCIALES ET POLITIQUES, 
OUVRAGES AGRICOLES, etc... tes  

13 tona °carnenls bleus, n° 10 : Sur un cargo. par Jean-Richard 
Leer,(1‘7' R. P•, 1924). Prix : 7 fr. 50. 

(11bs 

ciji'`I°

aili
e Bacbet 
rueières de ce temps: le Bourgeois, par Abel Hansfs.m. 

 Co.,,

at  

te). 

1.581

n des Initiations : Initiation à l'histoire de France : 
;isketa françaises. par Ch. RICHET (librairie Hachette). 

k  %sa:: Perdus, par André BRETON (N. R. F.). 
.°, par Ad. TARARANT, avec 40 planches hors texte en j?tre  a‘'nre (éditeur : Rieder). Prix : 12 francs 

1010:4:ne . Per Marcel ARLAND (N. R. • F.), un 

eci  
en °Pen:den/Ie. Prix : 7 fr. 50. - 

41X; Y2 r°- .  iie Par l'image: la Mythologie (librairie Hachette). 
/,e 	0 . 

%Ir tb„raueau d 'Aristoxène, essai sur la musique, par le profes- 
14Am (librairie Doin). Prix : 12 francs. 

(clitthatil,  Publié sous la direction de Raymond Escnouta lispr;rtr;
Pecle 

eerenczi). Prix : 6 fr. 50.  N. 7, octobre 1924: 
114, '(-"allx, Pierre Mille, Pierre Mac-Orlan, Raymond Escho- n% . 

 °lette, princesse Lucien Murat, Paul Souday ; bois origi- 
4 ialleZ  8 . novembre 1924 : Henri de Régnier, André Thérive, 
cesse i.„ -,tireo, Jean Raide, Paul de Cassagnac, Colette ,  Prin-  t  ta pt.",,,,c'en Murat, Robert Kemp ; bois de Gaspérini. 
0ésie  Ize musicale, numéro de novembre 1924: Musique et 
'JeIlneer  André Susai:s ; Roland Manuel, par André GEORGE ; 
Z48e. auteurs dans la Fosse, par André SCHAEFFNEll ; Leh 
te14:1, -

P
;,ergne de Couperin, par André TESSIER ; Une Mu- 

'tes 
,› -p,,

llis'

,, tinre, par Boris ch, DE SCHLOEZER. — Illustrations
M  

: hors- > -rait de J.-S. Ba  bois original de GALAS frontis- 
itre e-leMpe et lettrines par Joseph-Bernard Gsr,,Asns, 

trancs.ete '
d
'• (Editions de la Nouvelle Revue française.) Prix : 

Thérapeutique pratique 
Un nouveau médicament 

pour les malades du poumon, 
par le docteur HeavÉ. 

Depuis fin octobre 1923, j'ai eu l'occasion d'expérimenter un 
médicament inoffensif qui peut être employé indistinctement 
dans toutes les affections de l'appareil respiratoire et qui a une 
action favorable et rapide sur l'état local et sur l'état général. 
Je l'ai toujours employé à l'exclusion de tout autre médica-
ment, me bornant simplement à prescrire les procédés révul-
sifs habituels, quand il y avait lieu, et à donner des conseils 
d'hygiène générale. 

C'est un produit complexe obtenu par la préparation de 
parties variées (selon les indications de la matière médicale) 
de plantes fraîches cueillies sur les Alpes et dont le choix 
permet d'obtenir une action multiple. L'excipient est un vin 
blanc auquel son origine assure une grande stabilité et dont la 
teneur en alcool est un facteur de conservation. Cet excipient 
ne saurait cependant avoir la moindre influence fâcheuse, 
car la dose journalière maxima ne dépasse pas trois cuillerées 
à café. 

Quant à la durée du traitement. elle est uniquement 
subordonnée aux résultats obtenus, qui sont évidemment 

bien différents chez un malade peu atteint et chez un tuber-
culeux cavitaire qui ne peut prétendre qu'à un soulage-
ment. Jusqu'ici je n'ai rencontré aucun phénomène d'intolé- 
rance. 

Après avoir expérimenté sur les malades les plus divers, et 
sur moi-même à l'occasion d'une légère bronchite, ce médica-
ment dont les propriétés supposées m'avaient été Indiquées 
d'une façon imprécise, j'ai remarqué qu'il agit efficacement et 
très rapidement sur lès symptômes suivants : 

1° Toux (et ses vomissements): 
2° Céphalée (sauf origine particulière);  • 
3° Inappétence. 
Toux. — En général. dès le deuxième jour la toux est plus 

facile et suivie sans effort d'une expectoration immédiate. Sa 
durée chaque matin est atténuée ; sa disparition dans les cas 
bénins est rapide. Les vomissements de la toux sont moins 
pénibles dès les premiers jours et je les ai toujours vus dispa-
raître, même quand ils étaient habituels; dans un délai de trois 
à huit jours. 
seasiczavauesseeseCIIIIIIiIIIMUEGUM-. 111 11:1•11111M1111M1111MI  

Spécifique urinaire et biliaire, liquide 

RISANINE 
Benzoate d'bexaméthylènetétramine, extrait de 

stigmates de mais, excipient végétal balsamique. 
MODE D'EMPLOI : Se prend diluée dans un deml - verre d'eau naturelle ou tisane 

tiède : Adultes, de 2 à 4 cuillerées à café par Jour; Enfants, par demi-cuillerées 
à café suivant Var. 

ib.chautillons : 28, rixe Milton, PARIS. 
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radio. A Laênnec, on juge un pneumo-thorax inaPratiea,rnbule; 
Elle ne pèse que 39 kilogrammes : c'est dire son état' 'ide 
incessante, vomissements plusieurs fois par jour. Au bn 
quatre jours. la  toux est plus facile et moins fréquente, ot 
missements sont notablement diminués. Ceux-ci disparaissei. 
au  bout de dix jours et ne reparaissent qu'un mois aPrAèsen 
cessation du traitement, qui est alors repris. Au bout de 'oit 

mois, elle a repris 3 kilogrammes. Mais, hélas !elle d«e'letler 
enceinte et pendant les deux premiers mois ses lésions 'otites 
dent aux deux tiers du poumon avec apparition de 
cavernes. Le traitement est institué à nouveau par in; fille 
tences et, au début d'octobre dernier, elle accouche 61:11n„,.,-  acl• 
pesant un peu plus de 2"e,500. Elle n'a été alitée qu' a 5- 

 mission à la Maternité. 	
V 	

dre 
4° Un emphysémateux, pensionné à 30 ., fait ente ute 

 distance des sibilances que l'auscultationntense, retrouve cilans 
 l'étendue des deux poumons. Dyspnée i 	facies  7. anei• 

ristique... Au bout de trois jours, ses poumons On " e 
 toyés ». 

En résumé, ce médicament inoffensif, facile à Pr en,tri abréle; 
pond à toutes ces affections des voies respiratoires jus"",;tead 
d'une thérapeutique médicale. Son action est rapide et s  - 
de 

Il est 
façon 

 à souhaiterheureuse 
	état 

 que le corps médical puisse bientôt es 
la 	la plus 	à l' 	général. 

faire usage. 

Au sujet de l'administration par vu iep iés 
hypodermique des extraits d'ovaires disse" 

par L. SCSIL (Progrès médical, II octobre 1924, xi. ''). 

On trouve dans la littérature de ces dernières anné es  î 
nombreux travaux ayant trait à l'action de l'opetil./1 e 

 rienne dissociée par les extraits protéidiques et "P„, cliq 185 
 (Agomensine et Sistomensine); mais, si l'on eurni—ises Se 
 observations citées, on se rend compte que presque touteteur 

font état que de leur administration par voie buccale .  L'ail Jevillo,
ayant trouvé, à l'hôpital comme dans sa clientèle d e  

-oie  

fréquentes occasions d'administrer ces deux extratte.,,P,,
ôbtr 

hypodermique, a noté, pour chacun d'eux, les résulta 
nus. Ses observations, étiologiquement et nosulug iq .,-trile 
des plus complètes, apportent une fort intéressante ce»trait5 
tion à la connaissance encore un peu sommaire de ces  ,1 5e 
administrés par voie parentérale. L. Schil, bie n  ;1%10 

 défende, par scrupule scientifique, d'en tirer des 011;i idiote 
et des affirmations absolues, y trouve matière à curis i'eis•ci i 
et remarques qui valent d'être connues. Parmi 	Gee: 
notons au passage la confirmation de ce fait déjà 0":40 le 

 

dans les insuffisances multiglandulaires, lors ren1„,,a -'ere: 
symptôme ovarien est dominant, l'opothérap ie  
seule est généralement inefficace : il eut agir en lue n7 trytte l ' 
sur l'hypophyse, la thyroïde ou la surrénale. De niele  ri:elié 9e 

 lipoïdique sera-t-il inopérant dans les hémorragies nce.; parti: 
une suractivité lutéinienne ou folliculaire. Mais, ces c cr-  
culiers mis à part, exceptis excipiendis, l'action sPéc.

. a0 de
i le' 

extraits d'ovaires dissociés se retrouve dans l'injection 
Or 

Céphalée. — Lorsqu'elle est en relation avec l'état pulmo-
naire, et surtout avec les efforts de la toux, elle est très atté-
nuée ou même disparaît au bout de quelques jours. J'en ai fait 

. la remarque de façon inattendue et l'observation me l'a con-
firmé par la suite. 

Inappétence. — Ce symptôme fâcheux, qui est un obstacle si 
sérieux à la guérison des tuberculeux curables, est nettement 
influencé au bout de quelques jours. Pour certains malades, la 
suppression des vomissements suffit à expliquer leur enthou-
siasme et l'exagération qu'ils apportent en parlant de leur appé-
tit nouveau. Mais ceux-là même qui ne vomissaient pas 
annoncent que leur appétit est revenu ou s'est amélioré. Au 
reste, pour tous la pesée hebdomadaire vient affirmer la véra-
cité de leurs assertions. 

Ce qui précède est en grande partie le résumé des dires des 
malades. Mais le médecin ne tarde pas à apercevoir la modifi-
cation heureuse des symptômes objectifs. A l'inspection déjà 
on constate un aspect différent. A. la percussion et surtout à 
l'auscultation, les modifications sont également sensibles. Je 
noterai comme plus frappante la disparition rapide des sibi-
lances étendues aux deux poumons chez des emphysémateux 
en poussée bronchitique dont la respiration pénible s'enten-
dait à distance. Mais les autres malades des voies respiratoires 
sont justiciables de cette médication. Les bronchites aiguës, 
les congestions actives ou passives en tirent un bénéfice cer-
tain, et aussi toutes ces indispositions à évolution lente qui ne 
sont souvent que le prélude de la tuberculose pulmonaire: par 
exemple les anciens pleurétiques dont l'amplitude respiratoire 
est amoindrie, dont la plèvre réagit au moindre incident, dont 
un sommet semble paresseux ;et suspect, etc..., enfin les tu-
berculeux avérés à toutes les étapes de leur évolution. 

Outre l'auscultation, la radioscopie m'a permis de constater 
la régression ou la fixation de lésions suspectes ou confirmées. 
, Mon expérimentation a porté également sur des enfants à 
partir de 4 ans. J'ai obtenu les mêmes résultats dans les cas 
pulmonaires que sur les adultes, et des résultats très satisfai-
sants chez quelques petits anémiés porteurs de ganglions, du 
type, si fréquent, de l'enfant parisien. 

Voici le résumé rapide de quelques observations : 
1° Un tuberculeux, pensionné militaire à 100 °/., auquel la 

montagne n'avait pas apporté grand soulagement, avait une 
céphalée violente, surtout le matin après la toux. Le troisième 
jour du traitement, elle avait disparu. Malgré que le traitement 
n'ait duré que dix jours, la céphalée véritable n'est pas revenue, 
et il y a un an de cela. Depuis lors, je recherche toujours l'ac-
tion sur la céphalée et elle est toujours heureuse. 

2° Une jeune femme de 22 ans, suspecte de tuberculose 
depuis deux ans, fatiguée par une grossesse et un allaitement 
de huit mois, redevient enceinte. Je la vois au deuxième mois : 
amaigrissement, fatigue, sommet droit en voie d'infiltration 
contrôlée à la radioscopie. Au bout d'un mois, elle avait repris 
2 kilogrammes. Au bout de trois, elle se trouvait en bon état 
général et local. Sa grossesse va bientôt se terminer de la façon, 
je l'espère, la plus normale, sauf incidents d'ordre obstétrical. 

3° Une femme de 30 ans a le poumon gauche en voie de ra-
mollissement, la moitié supérieure étant presque obscure à la 
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TRIBUNE PROFESSIONNELLE 
(Petites annonces gratuites) 

La Gazette médicale du Centre se met à la disposition de ses lecteurs 
pour insérer gratuitement toutes les petites annonces professionnelles, 
offres et demandes de poste, remplacements, occasions de livres et d'ins-
truments, autos et accessoires, etc... 

La Gazette médicale du Centre n'accepte quelles annonces médicales ou 
para-médicales. 

L'administration se réserve le droit de refuser les annonces qui ne ré-
pondraient pas au but que se propose le journal. 

La Gazette décline toute responsabilité au sujet du texte de ces annonces 
et quant aux suites qui y sont données. 

Les annonces devront être envoyées à l'administration au plus tard 
le 25 de chaque mois pour paraître dans le numéro du mois suivant. 

AVIS IMPORTANT. — 11 ne sera donné suite, pour les 
demandes d'annonces gratuites, qu'aux lettres contenant la 
somme de UN FRANC en timbres-poste pour frais de cor-
respondance avec l'imprimeur, le demandeur et les corres-
pondants éventuels. 

La correspondance doit être adressée à l'administration de 
la Gazette médicale du Centre, 209, boulevard Saint-
Germain, Paris (VII°). 

IV* 148. — Orléans : poste de tout repos, titui. fatigué, 16.000 tou-
chés, sans aucun. frais, suscept. gr . augment., consultation presque 
exclusive gynécologie médicale et méd. générale), loyer 2.400, eau, 
gaz, électricité, chauffage cent., continuer bail 3-6-9 volonté preneur 
et reprendre install. électrique lumière ; prix à débattre, 8.000 
comptant. D' Fauvel, 9, rue St-Eloi, Orléans. 

N° 149. — Accouchements : maison santé Camille, Bordeaux, 
10, cours St-Médard. tél 59-77; Leblé, méd directeur. Pension-
naires à toute époque de grossesse, malades médicaux non conta-
gieux. 

LE CANNET de Cannes 
(Alpes-Maritimes) 

Docteur DANIEL. - Tél. 3S 

CURE CLIMATIQUE 
Pour tout conval non contag., surmené. 

Bronches délicates - Bhuluatis., etc. 
DERNIERS CONFORTS 

Tous 'traitements — Climat 
le plus doux,— Site le plus beau 
de la côte. 
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REVUE MENSUELLE 

illetêin.es caractères que dans l'ingestion, c'est-à-dire activante 

e:

stim
ulante pour l'Agomensine frénatrice et régularisatrice tir Sistomensine mais avec 'une intensité plus grande et 

part°ul  Plus de rapidité ce qui d'ailleurs n'a rien de surpre- 
lit titii Acr il  n'apparaît guère douteux qu'aussi bien la molçcule 
leur  que la molécule lipoïdique subissent du fait de ;Ir 

 Contact avec /es sucs digestifs unç dégradation partielle 
b lle  peul qu'amoindrir leurs propriétés spécifiques. 

déb,
a
,n,s la Plupart des cas d'ailleurs, le traitement ayant 

e Par  la forme injectable peut être injectable  par la forme 
rejable ,  qu'il s'agisse d'aménorrhée rebelle indiquant l'usage 

qa bne .risine ou au contraire de règles profuses inch- %at '
lstemensine, le fonctionnement ovarien, dans un 

tuoics -:*Œle dans l'autre, ayant recu, par une période de trois 
oq 11-  ‘11  général d'injections de l'extrait indiqué, un amorçage 

c°uP de frein que maintient ensuite le traitement 

NOUVELLES 

Ourses de vacances. pour les étudiants 
en médecine. 

siY 
te doc , 
b u., `eut' Debat, directeur des laboratoires de l'Inotyol, a créé 

(les 6t d' s. es  de vacances de 500 francs chacune pour être attribuées à 

e  
dign 111„allis  en médecine français ais de santé délicate et de situation 
'lleizti Q,H,erèi. Trois bourses nseront réservées aux membres de l'As- Les  générale et trois aux membres de l'Association corporative. heureuez

lildiants eu médecine, très touchés de ce geste généreux, sont 
le docteur De eur adresser I). tous leurs sincères remerciements à leur confrère 

bat ( 

L'Associ  i
enlb n'en de Thalassothérapie, que préside le professeur Gilbert, 
eeelior- (.1e. l'Académie de Médecine, tiendra son prochaincocngrèpsois% eorntii.,''st.a Arcachon, du 22 au 25 avril 1925. Le bureau est composé 

 
pi, . 7.  : 

tdent • its e l 
	

• 
ee  in 

-•.• P. ULESQUE, membre correspondant de l'Académie e 
Vice 

résidents : 
A. HAMEAU, président de la Société scientifique et 

1‘ ,e rcleall„,.11°'°gLque d'Arcachon, laboratoires marins (université de 
-i  ; M• F. Ginnon, médecin de 'hôpital Trousseau. de Paris; 

.4decined,,s°,ncs, Professeur de clinique
l 
 médicale infantile (faculté de Secrét Bordeaux) 

4eis • aire générai M. H. CHAUVEAU, ancien interne des hôpitaux de 
Pou cré4. e  •01.1s r,

ei A Ire 	
en

ognements, s'adresser soit à M. le, docteur Léo, se- 
de l'Association thalassothérapique -, 50, avenue du 

‘4ie ' A";cr(ehil,rn,  Paris, soit à M. le docteur Chauveau, villa la Rou- n, 

Académie de Médecine. 
(Séance du mardi 18 novembre 

11, 111 l•ls 
offre à l'Académie de Médecine 

enier  (de To urs), les documents sur la vaccine. 

• 
11,4 ae  

ett
un de inédecine do l'Association générale des Étudiants de Paris. 

la part (le 
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No 150.— Confrère de la campagne ne pourrait-il pas aider jeune 
agriculteur de bonne famille disposant de capitaux à rechercher ex-
ploitation agricole ou viticole i Prendre adresse bureau du journal. 

No 151. — A vendre canapé et deux fauteuils très bon état, style 
Louis XV, bois prunier, susceptibles intéresser jeune médecin qui 
s'installe. S'adresser bureau du journal. 

No 152. — Pouponnière modèle dirigée par deux médecins reçoit 
enfants de la naissance à deux ans, spins médicaux et pharmaceu-
tiques compris dans le prix de pension. Ecrire pouponnière de la 
Chapelle-St-Mesmin (Loiret?. 

I PHOSPHO-SÉRUM QUÉMERAIS 
62, rue Dupont-des-Loges,' RENNES 

N" 153. Docteur désire acheter en ville maison pas trop grande 
avec éléments de clientèle générale. Adresse bureau du journal. 

No 154. -- Fils de médecin désirerait se procurer les oeuvres, 
complètes ou non, de! Fabre d'Olivet, S'adresser bureau du journal. 

N° 155. 	Infirmière sociale (actuellement surintendante usines), 
de service social en même temps qu'infirmière- major, demande 
un poste infirmière-chef ou directrice dans préventorium. sanatorium 
ou clinique privée ; 45 ans, grande expérience, ayant en mains réfé-
rences tout premier ordre ; sachant anglais et allemand parfaitement. 
S'adresser bureau du journal. • 

No 156.— Sténo..dactylo, spécialisée dans copies machine des 
questions d'internat, demande travaux à domicile. M"' Russinger, 
8, rue Lekain, Paris. 

No 157.— En souscription : Le Folklore de la Touraine, préface 
de René Boylesve, ouvrage couronné par l'Académie française (prix 
Montyon, 1923 , par Jacques-Marie Bougé, conservateur du musée du 
Terroir de Loches et du musée préhistorique du Grand-Pressigny, 
conservateur adjoint de la bibliothèque de Tours; un volume d'envi-
ron 500 pages, format in-8o (22 )4 x 16), orné de nombreuses photo-
graphies et suivi d'un glossaire du parler tourangeau. La souscription 
sera close le 31 décembre 1924. Demander bulletin de souscription à 
M. Jacques Rouge, 1, rue Michelet, Tours. 

N' 158. — Toute personne habitant la campagne, la montagne ou la mer, possédant chambre confortable et désirant prendre pension-
naires payants, peut s'adresser au Centre d'Aide mutuelle, 1 bis, rue 
Andrieux, Paris (Ville). 

N° 159. — Catalogue de livres anciens et modernes (éditions ori-
ginales, ivres rares, ouvrages divers d'occasion). S'adresser à Ames et 
Choses, Reni.) Goulet, libraire-éditeur, 5, rue Lemercier, Paris (XVII.): 

No 160.— Locations pour villégiature : plages de Croix-de-Vie 
(Vendée), petit port de pêche, vie bon marché. Médecins et leur 
famille peuvent, dès maintenant, louer appartement ou petite villa 
d'octobre à juin à Croix-de-Vie (bordure de mer, vue splendide 
pêche abondante dans les rochers, plage sans danger, logements 
indépendants, installation moderne, prix excessivement avantageux 
et modérés en dehors de la saison, Ecrire pour tous renseignements 
à Ker Pili' Hours, Croix-de-Vie (Vendée). 

No 161.— Fils de médecin demande échange timbres colonies 
françaises. S'adresser bureau du journal. 

No 162.— Infirmiers capables, sachant sonder et soigner voies urinaires, acceptant d'aller en province faire des gardes et munis de 
références de premier ordre, sont priés do se présenter Centre de 
Diagnostic médical, 1 bis, rue Andrieux, Paris. 

I 	LE QUOTIDIEN, Pur jus de raisins frais 
CHARTIER, Saumur 

N' 163. — Tous médecins désirant avoir adresses et conditions 
pour placer à la campagne, à la montagne ou è la mer personnes 
convalescentes, surmenées, fatiguées, ayant besoin de repos, peuvent 
s'adresser pour tous renseignements au Centre d'Aide mutuelle, 1 bis, 
rue Andrieux, Paris, VIII' (Wagr. 31 -50).  

étoNffoes16pie. 
peintes A

nrfttriesteenxpefilainntirelleespédoe rnialiseédedeainnss moronedèralecontiantesaredelee  

écharpes b 	 pour s, étoffes peintes our 	a 
Se bureau du journal,  

ternNea.u—boPredrdseonlanme edrescihrearnethhei ypeernnseiorndoattlisfaeampiiinles shagnnsciératbie,te 

simple, mais confortable. S'adresser bureau du journal. 

No 166, -- Médecins 'et familles de médecins
. 

in pour tant 	
11. 

13110, 
vous voulez offrir ou demander, assez une 	à le TA  

209, boulevard Saint -Germain, Paris, VII'. 

elresser 
professionnelle de la Gazette médicale du Centre... Gratuit. Fe—  

edis de  
N' 167. — Infirmière libre les lundis, mardis et mer er donnt 

9 h. à midi et les jeudis, vendredis et samedis de 3 h. à 7  b''fi  
rait assistance à médecin, chirurgien ou spécialiste, comme 

l
;11„ ."-r  etre ' 

ou secrétaire. Très recommandée, références de tout pro mis ° 
Prendre adresse bureau du journal. 	 „t vtol 

No 468. Tout médecin, Paris, banlieue ou province ,  enjuluell: 
infirmières pour sa clientèle, peut s'adresser au Centre d'A',,t•

l 
 on 11 

 1 bis, rue Andrieux (soins et gardes à domicile sous a,,„"tivéro'e°,, 
médecin de famille ; infirmières ayant accepté de n'être ru"" ode' 
quu'àwdaegsraprnrix3inlood.érés). Tous renseignements peuvent être a 	 deel 

a toute  
N° 169. — Docteur marié, habitant bords de la mer, encode' 

l'année jeunes pensionnaires ayant besoin climat marin. 
table en famille. Prix modérés. S'adresser bureau du Jour" 

No 170. — A vendre propriété en Touraine, vallée de ,1Q1Iciresur.  
ig,rinandrdee ; mmaaigsonnifigauveee sictoumatmiounns, Pare, potager, Pritiriest  

anlasroprémchéee eent lpeencseleitdegefa(ivipe 

S .R" 

être habitée bourgeoisement op:1'1j 
pour étrangers), S'adresser bureau du journal. 	Are 
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la docte 
12.24.90.978 — Tours, Imprimerie Tourangelle, 20-22, rue de ' a  Pr 

N' 171. — Suis acheteur d'originaux Daumier, Gavarn 
ser bureau du journal, 

BIOPHORINE 
Kola Glycéroptiosphatée 

NUCLÉO•FER 
Pilules à 0.10 nucléinate 

de fer 

SIROP GIRARD 

GRANULÉ GIRARD 

Laxatif pour enfants 

Poudre antiseptique 
insoluble 

LAXOPEPTINE 

VIN GIRARD 

FLOREINE 
Crème de toilette 

CASEOLINE 

Évrre 
LES VOMISSEMENTS 
Combat la Constipation 

ANÉMIE NERVEUSE 

CHLOROSE 

ANÉMIE CÉRÉBRALE 
Névralgies 

VERTIGES - EXCÈS 

ABSORBE les GAZ 
Désodorise l'Epiderme 

BROMHYDROSES 

lodotannlques 
Phosphates 

Scrofule 
LYMPHATISME 

Rachitisme 
ENGORGEMENTS 

GANGLIONNAIRES 
Faiblesse Générale 

AFFECTIONS 
Légères 

DE L'EPIDERME 

R. C Seine 


